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JOSEPH BRUCE Aux MénagèresCHITTY FRERES GRANDE FOULE D’ACHETEURS Aux C’e»t maintenant le tein|w de faire 
renouveler vosAutrefois du Medina! Hall, 

auvieune a|H)thivairerie\le l'Hôpital tien vrai 
de Moutrval Tapisseries et Peintures

|>ar In* niaina hahilve vt vxpvrimvuWea. Prix 
modérée.A la vente de fonds de banqueroute “Argyle" Nous manufàcturons les toitures sui

Toitures “

Importateurs et Commerçants d’Ep. j 
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit dv la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clotrne c; 
Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
RT AUSSI

Coin des rues Spark# 
et. Bank,

—------ ! Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, étoffes
Manteaux de Dames une Spécialité à robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 

204 Rue Daihousie 204 goie pour dames, circulaires en caoutchouc \ our enfants.
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap- 

3ST-A_IE?- BOYJfcLi_fcrC porteraient vendues à l’encan.
couvreur en metal de toutes especes Achetez vos tapis maintenant tandis qu’ils sont à très bas

prix. Patron* nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
! a jamais vu ue semblables.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

MON PROPRE OUVRAGE
ujours en main. Tout ou- 
gv est bien lettré et garanti 

aux plus lias prix. LUnile de Berth* est Phefle
de foie de morue pure, préparée 
arec de* foie* importés directement 
pour la Miilson L. Frire, 1», ree 
Jacob, Paria.

Elle ne ae vend qu'eu flaoe 
I eooompagnée nue featruetiee.

R. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d’apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE I>ALBEOTJSIE.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.On donne un present61 RUE SPARKS

A. C. LAROSEAVEC CHAQUE , v

Voiture d’Enfants Bat!» BRYSON, GRAHAM & CIE.i Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
j ■ Pianos Cliiekering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de E# 
tey et Kimball.

Les meilleurs qualités 
de charlion bitu-

ïSbd

ni i n e u « etlACHETEE CETTE SEMAINE •i
L’assortiment est considerable vous

Payez vos Habits trop Chers ! !
g f BIENCRIBLE
1ET TW dE
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NATIONAL M’F’O. CO. 
160 KPE SPARKS

Collections faites promptement
îî Telepnone 189 îî

-------POUR-------- Persiennes, grrBLOC ll'iilL LISEZ CECIDeux Semaines seulement Toiles et Poles C’est un fait reconnu que nos habits tout en laine pour hommes 
vendus à $0.50, sont vendus ailleurs de $8.00 t\ $0.50.

BRYSON, GRAHAM & CIE.

RI'K NPAkKN,

a RideauxCommençant le io Juillet.
I.a meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J06 rue SPARKS’

George Stewart

f
Les meilleurs mewdiés dans la ville

National Mfg. CeMontres en Or et en Argent Purs.
que dans tout autre magasin 

du Canada.
Moins chères

GRANDE VENTE160 ROE SPARKS 160Le choix dans le plus large assortiment à 

Bijouteries en Bros et en Détail. UES D’ESTOMAC A argent comptant, d’habits faits et de chaussures.
3198 RUE RIDEAU, DYtPEFtm, «astialius

Une commission nommée par 
YAeadémie de Médecin» de Pari», 

ur étudier les effets du Charbon 
Belloc, a constaté que lee 

Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soil en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cone- 

ion si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifa à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies. — Prix : Poudre, Sfr.j 
Pastilles, i fr. 50.

«V

a. & a. F. McMillan BRYSON, GRAHAM & CIE.&
PO
de—Les réparations, une spécialité.

m Habits pour Homines,
Habits pour Gardons,

Chapeaux et Chaussures.
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Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 

meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.

cMJoseph Senecal f I

KICOIN.DES^RUE »,

YORK E. DALHOUSIE.

sable, à la fois grise el jaune, exlrè 
meut lumineuse, et l’obliquité du 
regard dénonce la ruse et la fourbe
rie de l’homm La moustache 
grisomian.e, dure el mal plantée, 1 
ombraga 4 peine une b niche énor
me aux lèvres fortes, violacées, bes
tiales, rayees d’une multitude de | 
petites stries, qu’un froncement sin
gulier, une 9or'e de rictus dédai
gneux accentue encore. Le nez aux 
narines vas le et mobiles, incline un 
peu à droite ; il est fortement arqué 
et offre à 1‘endroit du cartilage un 
renflement qui n’est pas fait pour 
en atténuer la proéminence.

La face est large et couverte d’une 
pâleur qui atteste les fatigues et les 
souffrances endurées par le prison
nier: des fibrilles lett3s, indices 
d’un tempérament sang lin, courent 
sur les pomettes, et le front, encore 
plus blafard que le restant du visa
ge, est bossue, du côte gauche, 
d'une façon assez sensible.

Quand nous aurons dit que l’en
colure d’Eyraud est celle d’un tau
reau, que ses épaules puissantes 
indiquent une force peu comune, et 
que ses mains, larges, épaisses, aux 
doigts courts et no ieux, (-emblem 
faites à souhait pour étrangler un 
huissier nous aurons terminé ce ra
pide portrait du criminel. Ajou
tons cependant que la moustache, 
du côté droit de la bouche, est légè
rement roussie, sans "doute par la 
cigarette qu Eyraud avait l’habitude 
de fumer.

En outre, le prisonnier laisse re- 
pousser sa baib; ; elle est à peine 
longue de quelques centimètres et 
ce poil grisonnant lui donne un air 
sale, en même temps qu’il accentue 
encore la sauvagerie troublante du

On a raconté dé|à comment 
Eyraud jtait arrivé à Saint Nazaire 
sur le ~ Lafayette ” et avait été di
rigé sûr Paris. Un des passagers 
(hi “ Lafayette ” a (Jphqé A un jour-

nal parisien des additionels sur la 
traversée.

sur les méfait qu’il a commis dans 
c- s pays, méfaits que les premiers 
agents envoyés e:i Amérique 
avaient soigneusement relevés, et 
sur les circonstances véritablement 
extraordinaires de son arrestation à Q îand le j ige d’instruction abor- 
la Havane. de dans son interrogatoire la scène

Quand M. Dopper lui a posé cette du crime de la rue Tronson-Ducou 
anestion: “A'ors, vous croyiez pou dray. Eyraud devient atrocement 
voir échap[>er indéfiniment à nos pâle ; ses reguds se portent alter 
recherches? Vous vous imaginiez nativement sur le magistrat et sur 
qu’il vous suffirait de passer du l'agent de la sûreté qui se Lient un 
Noid au Midi, de l’Est à l’Ouest, peu à droite de son siège, et il sem 
suivant les dangers qui vous mena- ble demander qu’on éloigne ce com 
çaient, pour jouir éternellement de parse gênant, comme s’il ne voulait 
l’impunité?” Eyraud a répondu: pour témoins des horrible confiien- 
“Oh! je savais bien que je serais ar- ces qu’il veut faire que le juge et 
rêté un jour; je ne me faisais pas son greffier
d’illusio is sur mon sort; et puis —Alors. Eyraud,'lui demande
partout où j’allais je voya.s tous les M. D îpnfer av^c sa douceuv habi- 
regard se fixer sur moi avec une in- tuelle, vous vous prétendez inno- 
sistai ce qui me faisait fuir; était ce cent de la mort de M. Gouffé? 
un effet d’imagination? en tous lieux —Je n’ai jamais dit que j’étais in- 
je me sentait reconnu, et, à la fin, nocent.
cela devenâit tellement intolérable —Non seulement vous .’avez dit,
que si l’on ne m’avait pas ariêle, je mais vous l’avez encore éc-it 
me serais livré moi-même dans le Et M. Djpper montre à Eyraud 
premier consultât français venu.” la lettre d- douze nages qu’il a jadis 

Je ne puis croire, a dit Eyraud, adressée de New-York au chef de 
que Gabrielle soit venue d’eiie-roê- la sûreté.
me se constituer prisonnière. C’est —Oui, reprend Eyraud j’ai com-
vous qui avez réussi à vous empa mencé par me défendre énergique- 
rer de cette fi lie, de connivence avec meut d’avoir participe à l’assassinat 
ce gredin de Garanger. C’est une de Gouffé. Si j’ai agi ainsi c’était 
bien grande misérable que cette pour sauver l’honneur de ma fa- 
femme Ah! ma famille, ma pau- mille ; je ue voulais pas que la bon 
vre famille ! Et il se met à pieu- te du père rejaillit sur la femme et 
rer. sur l’enfant ; je ne voulais pas qu’on

put dire à ma fille que son père 
était un assassin.

En disant ces mots, une rougeur 
subite monte au visage d’Eyraud ; 
de grosse larmes coulent le long de 
ses joues ; pi is, s’accoudant sur la 
table, il éclaie en sanglots, le visage 
dans ses mains. Bientôt, il se relè-

neur, il s’est écrié :
—Ah ! ma foi, c’est vrai. Je ne 

sais pas pourquoi je vous donne si 
souvent ma parole, vous n’y croyez

tardé à revenir à la santé, 
tinué, comme devant, d’avou* avec 
s**s gardiens d'interminables con
versations

Bien qu'il ne fut pas permis d'ap
procher de la cabine du prisonniers 
les passagère glissaient une pièce 
blanche aux hommes de l’équipage 
qui les conduisaient furtivement 
jusque là. Le soir, au sa ou on ne 
eau-ait qua d’Eyraud, et les dames 
ne pouvaient se défendre de petits 
frissons lorsqu’on narrait, avec de 
toutes so> tes de détails horrible qu’ 
on imaginait A plaisir, la scène du 
crime de la rue Trop son Ducoucrây 
Les dames esp ignoles étaient parti
culièrement épouvantées, el se ré
fugiaient dans le sein de leurs ma
ris comme pour leur demander leur 
protection contre le sinistre passa
ger de l’entre pont. Ci été l’une 
(les joies de la traversée.

Au debarquement a Saint Nazai
re, Eyraud a montré une véritable 
fureur contre les journ-distes. Il 
les a traités de pirates. Il a voulu 
leur era* her au visage. Il a fait 
plus: comme ils l’ob e/vaient avec 
curioeié, il s’est écrié: “Ah! vous 
voulez ma tôle. Photographiez 
donc ça!” Et en disant ces mots, i, 
leur a tourné le dos et a re.evé les 
basques de sou vêtement.

De Saint Naizaire à Nantes, Ey
raud est passé inaperçu; mais dans 
cette cern 1ère ville, de nombreux 
curieux stationnait sur les quais. 
Un peu avant d’arriver à Nantes, 
les agents mettent les menottes à 
Eyraud, qui proteste vivement con
tre cette mesure.

A Angers, on apporte des vivres 
dans le wagon, on ôte alors les me
nottes A Eyraud et il déjeune avéc 
ses gardiens. Au déssert, on fume 
des cigares de la Havane. Aussitôt 
après le
mises de nouveau au criminel,

Ifi •

Faits Divers bonne pour moi, ma fille est un 
ange, et personne ne saura jamais 
tout ce que j’ai souffert pour elles ! 
La justice aurait dû les protéger 
con re les journalistes.

M. Doppfer pria Eyraud de se 
câliner et l’invite à p-éciser les 
aveux qu’il vient d’ébaucher.

—Je sais bien, reprend Eyraud, 
que je n’ai aucun intérêt à jouer au 
plus fin avec la justice. Maintenant 
que je suis pris, je préféra tout dire ; 
mais ne me demandez 
parler, je souffre trop 
conterai tout cela en détail demain 
ou ap-ès-lemain^quand je serai re 

se et que j’irai mieux.
Et Eyraud, d’une voix lorte et 

assurée dit tranquillement 
bien ! tout ce qu’à dit Gabrieile 
Bomp.irt est vrai. G’- st moi qui ai 
attiré Gouffé rus Tronson Ducon- 
dray ; c’est moi qui i’ai tué ; c’est 
Gabrielle qui m’a aidé à mettre son 
cadavre dans la malle. Et mainte
nant n’exiger pas que je suis trop 
malade.”

En effet. Eyraud s’affaissa sur sa 
chaise, la tôt» basse, les bras 
dants. Pendant que le greffier. 
M, Siudler, euregistre ses paroles, 
il se passe plusieurs fois la main 
sur le front comme pour chasser 
les pénibles souvenirs qui l’obsè
dent. Immédiatement après la si 
gnalure de ses aveux, Eyraud est 
emmené par les agents de la sûreté 
et réintégré dans sa celludv du Dé
pôt- La prisonnier parait accab é.

Bien qu’Eyraud n’ait que 47 ans, 
on comprend que les tribulations 
de toute nature qu’il a sub.es depuis 
le jour du crime l’aient vieilli. Son 
front est sillonné de rides profon
des; des pattes d’oie très accentuées 
s'allongent sur ses tempes, et ses 
paupières épaisse, bouffies, présen
tent une inttniié de petits plis qui su 
creusent encore lors-qu’ll cligne des 
yeux d’une façon particulière. La 
prunell* est çnipp coolepr indéfinis?

et a con•

A bord du paquebot, avait été 
Jpacé dans une cabin i de l'entrepont 
au No 220 prenant air et lumière
par un sabord muni d’épais bar
reaux. Culte cellude-cabine a en
viron trois mètres ca> rés, c’est dire 
qu’elle est assez spacieuse : elle n’a 
pour mobilier qu’une couchette bas
se solidement scellée à la cloison, 
et deux pliants, l’un pour le prison
nier. l’autre pour l’un des gardiens. 
Deux fois par jour, à neuf heures et 
à cinq h lires de l’après- midi, on 
apportait la nourriture du prisonni
er, dans une gamelle de matelot et, 
•oit Gaillarde, soit Soudais, se char
geaient de le laire manger et le fai
re boire, les menottes qu’Eyraud 
avait aux poignets ne lui permet
tant que de laire des mouvements 
d’une portée trèi restreinte.

Ces menottes, un appareil améri
cain d’une grande perfection, lui 
tenaient les bras rapprochés de dix 
centimètres environ 
blaient ne point le faire souffrir, les 
deux anneaux n’étant point ronds, 
comme on pourrait le croire, mais 
emprutant la forme même du poi
gnet, et jouant assez liberrnent au
tour de lui.

Comme nourriture, on donnait 
à Eyraud ce qu’il désirait, des bif- 
tesks, du poulet, des fruits ; ii avait 
d’exciileots vins àchacun île ses re-

LES AVEUX D’EYRAUD•y
L’instruction de l’affaire Gouffé 

va maintenant marcher A grand pas 
Après quelques hésitation», Eyraud 
avoué qu’il était, avec Gabrieile 
Bompart, le seul assas-in de l’huis
sier Gouffé. Ces aveux ne surpren
dront personne; Eyraud les avait 
sur La lèvres depuis son départ de 
la Havane, et c’est à l’incitation de 
de l’insp ctenr principal Gaillarde 
qu’il s'elait promis de les faire dès 
son arrivée à Paris*.

Lorsque Eyraud a été conduit au 
cabinet de M. Doppfer juge d’ins
truction, il était très pâle et parais
sait extrêmement nerveux. Quatre 

* agents de la sûreté l’accompa
gnaient.

Le juge a invité Eyraud à s’as- 
seoir à une petite table placée a 
gauche de son bureau et fo

de troprvous ra-

“ Eh

Elles sem-

avec lui un angle droit ; à cette 
place l’inculpé reçoit la lumière de 
la fenêtre en plein visage, el le ma
gistrat peut observer les moindre» 
mouvements de sa physionomie.

L’interrogatoire a eu lieu en pré
sence de M. Gorou, chef de la sûre
té. Le juge avait accumulé les 
preuves de la culpabilité d’Eyraud.
Celui-ci, on *’en souvient, avait pré
tendu qu’il n’avait pas tué l’huissier “C’est cette fille qui m’a perdu, 
Gouffé, qu’un amant de Gabrielle reprend-il. Qui aurait pu croire 
Bompart avait commis l’ass. ssinat qu’elle se serait mis dans vos maius ? 
et que lui, Eyraud, avait mis le ca- Au reste, je me moque de la vie. 
davre dans une malle. L’accusé n’a J* serais content si je pouvais ra* 
pas persisté longtemps dans son sys- cheter le tort que je fais à ceux que 
lôme de défense. A trois heur, s et ie fais à ceux.que j’aime tant, à ma 
demie, il était amené dans le cabi- femme et à ma fille.”

I

Eyraud est atteint d’une maladie 
de vessie, une rétention d’urine, 
qui l’a fait très cruellement souffrir. 
Ive médecin principal du bord, le 
docteur d lloste, l’a sondé à plusi
eurs reprises, et^c’est grâce 
soins empressés qu’il lui a prodigué 
que le prisonnier a pu être ramené 
sain ei sauf jusqi 

Eu dehors des
net du juge Doppfer obtenait de lui 
des aveu complets.

A chaque instant, quand Eyraud 
affirme quelque chose, il ajoute : 

L'interrogatoire a tout d’abord —Mi parole d’honneur I 
__porté sur l’existeuc d’Ey.aud au Ça- Comme le juge lui disait rte ne 

EtaifrUqiz et au Mexique Jpas parley «i |)qv*nt de sqn hqo*

u’en France, 
sondages qui ont 

été paniqué» sur lui, le médecin lui 
taisait prendre des bains d’eau 
chaude. Aussi Eyraqd n’a-»Ul pas

ve nerveusement :
—Qu’ont-elles fait ces malheureu

ses, dit-il d’une voix aliêiée, pour 
qu’on parle d’elles dans les jour- 
fiaux '/ Ma fertile q tpujqurs été

repas, les menottes sont

failli* par la fle* «Hep. 414 el 415, Rut Sinsi>T
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LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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On lit dans lu Cot'KKlKR Dir sunt du 
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V sera cor- 
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porti r 'vs navi.es de mille 
plein ••'largement, sur une longueur 
trente kilomètres reliant la Nouvelle-Ect 

Nouveau Brunswick 
navires une è 

j onze milles 
angoreuses.

conomie de part 
s kilomètres le l< >ng des.1-

di

Vendant les douze mois de juin 1889 et 
1890 les trains de chemin île fer ont tué '210 
personnes et ou ont Messi es 875. Ces chiffres 
s • repartimenb comme suit : sur les chemins 
«le fer du gouvernement pe 
et 144 blessées; sur le pacifique Canadien 50 
tuées et 252 blessées et ■ ur le Grand-Truite 
103 tuées et 385 blessée! . Les trains sur les 
chemins «lu gouvernement ont transporté 
1,289,052 personnes, et ceux du pacifique 
2,427,300, eteeux «lu Crand-Trone, 5,417,- 
842.

Nous laissons a la Vkkssk la rcsponsalii- 
lité «le ce <jue suit.

Un des chefs reconnu do l’ancienne écolt 
libérale a formulé aujourd’hui comme 

opinion sur la situa 
en présence d’un rep<
Hier, j’ai rencontra 

Quéliec et je lui ai deiuan 
faire de Tut 
du : On
("est un veau trop dillicilc à nourrir 
coûte trop cher 
rend. Non
défaite, mais c’est seulement poui 
trer un peu de syni|>athie dans sa 
ture. Nous nous proposons de lui

tion poliiiqu 
rtur de la 

un ministre de 
dé : Qu’allez-vous 

Le ministre m’a répou-
a été embarrassé assez Ion

[mur les ser. ices qu 
l’air d’être fâchés de

■ ’ui mon

offrir une
S’il ne l’accepte pas, il restera à la

i- .i«i ii-

Un journal de SainfMalo raconte une 
piquuute qu’il dit tenir «l’unanecdote 

témoin oculaire.
C’était l’autre semaine Un des vapeurs 

faisant le service entre U France «t Jersey, 
sur le port de Saint-Hvlicr, se ‘«alançait 
mollement sur ses amarres.

Le général Boulanger, accompagnant 
, arriva sans être trop remarqué jusque 

sur le quai d’emlkarquement. Afin d’achever 
l’estretien sur lequel il semblait concentrer 
toute son attention, le général descendit à 
bord du vapeur sans être remarqué de l’é
quipage et accompagna son ami jusque dans 
le salon d’entrepont, ou il se fit servir un 
ver «le Sherry.

Le vapeur quitta't'il le quai plus tôt que 
l’on ne s’y attendait ? La montre du général 
retardait "elle, ou l’intérêt de la conversa* 
tion le retenait il près de son ami?. .Ou ne 
ne sait. Toujours esfil que, soudain, le gé' 

redressa épouvanté. Le vapeur
était en marche et volait vers la terre de 
France. Le général remonta précipitamment 
sur le pont et ordonna au capitaine Je le ra* 
mener sur le quai. Le vapeur avait déjà 
franchi le môle, et. le capitaine ne se re:i*
dant pas bien compte de ce qui se passait, 
eut un moment d’hésitation.

Le câpiiaino qui, en définitive, ne se 
clait pas «l’avoir un tel homme sur les bras 
fit faire machine en arrière et le général put 
débarquer quelques minutes plus tard sur

On rit encore de Vaveutur* A JereeiN

CARTES PROFESSIONNELLES

Belcourt, ïacCraken & Henderson

ONTARIO ET QUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

le remit entre les mains du connétable La

Depeches du SoirBIBLIOGRAPHIE ron quatre-vingts chevaliers «1e 
de Fall River, Mas»., nous le com- 

colonel John H. Abbott,
Pythias, 
mandement du 
sont arrivé* e,i cette villeFAUTES A CORRIGER - Une cha

que jour -
(Québec, I
Voici un utile petit livre gram

matical de M. Lu.iignan. membre 
de la Société royale, et Vu ne des 

pour mener à 
• genre.

Avec Oscar Dunn, Hubert l.ar.ie, pub é 
ave : MM. Louis Fréchette, Buies.
Tardivel, Legendre, Suite, etc, M.
Lusignan travaille à dé h n russe r ia 
langue française, dans ce p vs ci, de 
mots fâcheux qui lui ôtent de sa pu 
reté, le faussant, la désembellisanl.

Il sait connue, eux donner line 
forme tantôt spirituelle, tantôt gra
ve, à ses remain nés et rendre rai
son de toutes ses critiques, même

Ce livre i ara il à propos. Depuis 
que Messieurs... nos 
complotent tie pi oscrire notre lan 
gue, elle nous devient je pense plus 
chère encore Les forces indivi
duelles de résistance sont prêtes à 
entrer en action pour les main cuir.
(le ne sera pas partout une petite 
a lia ire, mais il y a pl i si r à se dé
fendre avec une pleine confiance en 
son droit, contre tant de monde

Fidèles à nous-mêmes, si loin que 
Dieu nous répande, nous léguons 
à nos Ills l’idiome de nos ancêtres 
et leur foi. Après tout il n'en est 
pas do meilleurs. Pour cette fin 
nous n’employons pas de grandes 
ruses. Là où un groupe de familles 
h'est formé, il réclame aussitôt la 
prédication française à l’église, le 
livie français à l’école et le temps 
les lui donne.

Les livres, les bons, au sens uonle 
du mol, nés de notre âme nationale 
ne manquent pas. La poésie ne 
respire «pi'héroïsme et loi, elle s’np- 
pe'le A I heure présente la l.rynulr 
'l'un Peuple ; et l'histoire dans sa 
vérité simple, est belli 
merveilleuse eortime la poésie. En 
outre, nous avons maintenant (je 
les ai nommés) des philo ogues,d h 
cals critiques de langage phrases et 
mots—ayant bien lu Nodier, I 
face de Vill main et Littré ou l'A 
cadémie, et prenant à lâche surtout 
de relever les fautes du livre ou du 
journal. Nous avons même un ou 
ib-tix puristes iô les rallines 
voudraient dêracim 
mauvaise herbe jusqu’aux solécis
mes nail's des champ>. Non, mes 
amis, laissez encore vivre le vieux 
parler dans les campagnes. — I 
vraie !— Peut être, mais au fond si 
française et légère

Il n’en est pas ainsi par exemple 
de celte peste haïssable des vill» 
l'anglicisme. Voilà ce qu'il faut 
que nous nous mettions tous ensem
ble à détruire tant que nous pour 
rons.Qu’est-«:e qu'on disait donc, l’an 
passé, dans les loges ï. 
s’il était nécessaire pou; 
gliciser, leurs bandes orange et noir 
viendraient à nous dans la propor
tion de deux épées contre une !
Bah ! nous verrons toujours, comme 
disait Muss, t Pour le moment, 
l’anglicisme en nombre est plus 
craindre, parce.que nous lui ouvrons 
nous mêmes Its portes II est dans 
toutes les mémoires, sinon déjà sur il pourrait 
toutes les lèvres. El pourtant rien rieuses 

I ne jure davantage avec ht lucidité,
' la délicatesse, le bon goût de la 

langue française.
Chez nous, l'anglicisme le plus 

heureux a rarement de la grâce ; 
presque toujours il est vulgaire et 
grotesque. Il peut é re affreux.
Que de jolies bouches véritable
ment pures comme une rose, trail ni 
sent ou traduiront le to If in lue 
l’éternelle question féminin'". Eu 
rendant cela, mot pour mot, en an
glicisme, elles ne savent pas ce j 
qu’elles disent......

Ce sont pas des bagatelles.
M. Lusignan dénonce cent e n- t 

quante tournures ou locutions étran
gères entrées dans la langue, et en 
y réfléchissant un peu on trouve 
que ces infiltrations, déjà enlaidis
santes, pourraient bien à la longue 
préparer quelque ruine plus grave, 
si nous n’y prenons pas garde ( )ù 
passent les mots passent aussi les 
idées. " Une langue,dit Villemain, 
c’est la forme apparente et visible 
de l'esprit d’un peuple ; et lorsque 
trop d’idees étrangères à ce peuple, 
entrent à la fois, dans cette forme, 
edes la brisent ei la décomposent ; 
et à la place d’une physionomie na
tionale et caractérisée, vous avez 
quelque chose d'indécis et de cos
mopolite. ’ .le regr i’ que M Lusi
gnan ne se soit pas rappelé ces pa- 
ro'es ; mises en tète de son livre 
elles en auraient fait paraître le cy 
dessein encore plus juste et consacré 
hau terrien. la leçon. Ur cette leçon 
quelle cst-ol e ? De craindre qu'un 
jour l’idiome du terroir, du nôtre, 
si à nous, 11e soit plus autant qu'il 
l’est maintenant la “ forme ” vivan
te du génie de la race. Il est grau 
dement temps que la docte cr.tique 
et l’esprit oassent de leur mieux la 
fuule vulgaire des vocables étran
gers. Hic labor, hic opus est.

Quelle défaite, s’ils se multipli 
aient à l’excès ! La politique, trop 
sujette à se relourner contre ses 
propres décisions, n’a que faire eu 
tout ceci. C’est aux patriotes delà acti 
langue aujourd'hui à combattre #a 
l’invasion. M. Lusignan le dit 
infiniment mieux que moi, et il 
faut le croire.

( S»r«ice Special)
par A lphonse Lusignan i.e .Simere, alla der- 

... hteamer Sardinian 
ntra un soi dînant ami nommé 
lins Graham de Toronto, qui lui 
$35 et 5 souverains, pour que ques 
Dès qu’il eut reçu l’argent l'ami 

tuvllement, les détectives sont

—James M unisson, t 
dernièrement à bord «lu

Jackson, o 

disparut et

Le corps du matelot Joseph Ring qui 
é dimanche dernier a été retrouvé 

r par le constable Le bœuf, à peu 
de la manufacture de coton Huilon

L’ENTREVU K AVEC BISMARC K
uillet- I.a < «AZRTTK de F ran 
faire denonvull* e rév« a ions 

prince de Bismarck, révélations 
cachées jusqu'à présent, à moins 

"ELLES du Hambourg ne cessent 
•[iiur le rapport de l’entrevue avec 
i chancelier que ce dernier journal a

fort mt 
au suje 
qui ont ét( 
que les Now 
«le ci

«U

'ant.s*

Z.plumes compétentes 
bien un ouvrage de n r

i.i'
COMMUTATION

Amiany N. V. 17 juillet—Le 
en empri
e «le mort prononcée

losepli Cliapleau; dans sa décision le gou 
/erneur dit que la requête en grâce était 

par tous les principaux citoye 
mité de Clinton, y compris 
les douze jurés, qui ont rendu le ver 
meurtre

gouverneur 
îent perp--

La rumeur dit aujourd'hui que l'honno" 
hapleau sera appelé à remplacer 
. LuKocuue comme directeur de la 

Banque d Epargne de la cité et du d 
«le Montréal.

Lapraii ies, t
bénedictiou d

Hill a coin mm ble M. « 
feu M. Atuel, la senten

1 |t ! lUt

Misante cérémonie 
e 30 du courant, à

nouveau cimetière.
l'occasion de

iiiSdî :
L’archevêque Cleary, de Kingston, et 
que Gravel, de Nicolet, seront pré 
ainsi quti plusieurs membres du clergé.

l’EREURLE VOYAGE DE L’ 
GUILLAU

EM
Ml- dans l'après-midi, on bé- 

pierre angulaire d’une 
ra en mémoire de Cathe- 
première fille sauva

Ia; meme jour, <i 
à la Tortue la 

pelle qu'on érige 
; Kakgurita, la 

qui a été baptisée di 
trois sermons en cette circonstan<je 
français, l’autre en anglais et 

ois, prononcé par le R

Bkrmn, 17 juillet 
nk ni Nord «1

La Gazkttk dk l'A i.- 
r lie ( mennemis '•ment le bruit 

c le chancelie; 
i l’empereur Guillaume 

• sur les eûtes de Nor- 
i tuât ion politique a Au 
i (lu voyage de l'empe- 

t été seulement un

a fait courir, disant 
privi avait conseil 
d'abréger son

Ui Il y aura•'.y-
voyage 
de la sivege, a t 

elle. Les le troisième en
rear, dit la Gazkttk, on 
peu modifiées à cause du mauvais temps

UN~NÔUVKL AQUEDUC

OSItlOIIH P. Burtin, O.T
BRAVOURE 

rpliy, un garçon 
uvoure mardi fo

•p ( 'iit, lorsqu 
attirèrent l'atte

de 10 ans, a 
ir. Une jeune 
t sur la 

les bords du Ca- 
clle tomba à 
ut ion de quel-

ugvr.e Mu: 
fait acte «le bra. 
fille, dont les pire

uillet—On a s> 
par le nouvel aque 

st le plus considérable du 
encore com [il 
coûté près (U

pris cinq années pour la construire et 
rsonues ont perdu la vie tlans l'exé 

m do ce travail gigantesqui 
aqueduc peut déverser 318,000.1 
gallons d'eau

i (-gale le c 
de largeur

ur de 10 pieds et avec une 
it d'un pied à la seconde.

10 j 
le CetMue

de

l’eau. Ives cris 
quus petits garçons, qui 
je distance. I.e petit Eugè 
seul instant, se jette à l'eai 
fille sur le rivage. Ce jet 
frère de M. Ed. Mtirnhy.

leteineiu ter 
e $24,000 (NM)

n est jias

On a 
97 pe s amusaient 

ne sans pe 
i, et ramène 

me brave estjour de 25 heures
( Via ours d'un

r,
entre les

ofondeu Cour de Police

William Hrgan, Frank Bordeleau, Josjph 
(iruulx, John Nihark, et William Lawrcm 
pour ivresse, sont condamnés chacun à 
d'amende et aux fiais.

LES SOUVENIRS DE BISMARK
. 17 juillet En recevant les ti 
ricains, Bismarck leur a raconté 
anecdotes intéressante sur lui ci 

Entre autres choses, il leur a 
minent, pendant la guerre franoo-prus 

vie de son fils Herbert avait étt 
litre qu’il lui avait «Ion 

bataille, Herliert a reçu en

»

sa fa mil b 
dit CP 
sienne, la 
sauvée par

pleine poitrine une balle qui lui aurait ccr 
ainement traversé le cœur si elle n’avait ét« 
arrêtée par la montre 

Un des visiteurs 
M. de Bismarcki- 
celior a répondu qu 
et à la quietiluile d espr 
Mais il a ajouté qu'il ne lui était pas [io
de se tenir complètement à l’écart de la po
litique. " Si je m’étais retiré à Varzin, a-t-il 
dir, je serais devenu mut à fait un homme 
«les bois, tandis qu'à Fridrieheruho j’ai l’oe- 
rasion de voir «le temps à autre mes conci -

Mary Evans, m

John ()’('« 
sans permis, $I,(

Narcisse Dubois, accusé d'avoir troublé la 
paix, est condamné à payer $2.

Joseph Côté, nu

accu a tion, est ac-

or, [mur gant 
M) d'amende.

un chien
t grande et

accusation,est acquit'
wit fait rem 
bonne mine

arquer que 
, l’cx-chan- 

il devait cela au repos 
rit dont il jouissait.

James Fahey, accusé d’assaut 
Clark, est acquitté.I"'1

Union Saint Joseph

AVIS DE DÉCÈS
Les membres «le cette société sont notifiés 

•sent «pie* Mde A If. Masson 
lée lacontributii n No I7jestdue 

sera exigible le 15 Avril

I

oi n me une

à
UN COUP DE CANON 

Nkw York, 17 juillet Une dépêche spé
ciale de Halifax dit que d aptes tumeur il y 
aurait apparence «le trouble su r la côte de 
Tcrreneuve entre les Français et les Anglais.
Le croiseur de Tcrreneuve Fion a, qui fai
sait la patrouille sur les côtes de Tcrreneuve 
a «b-couvert un bateau de pèche «lu St Malo. 

i la haie nord,sur la côte sud,qui pr<
’a|»pât. la; navire fiançais lit voile 

le huge suivi par le Fion a 
vire français ne répondait pas aux signaux,

N. lui envoya un Voulvt à n» » Le soussigué désire remercier ses
cordages, mais le bateau.[iccheitr réussit a , " . ,. , .
s'es,,mver. nombreux anus, ses pratiques et le

Cet te histoire est peut-être exagérée, mais public en général pour l’encourage- 
«rrs ment qui lui a été donné dans le passé, 

autre.» vaisseaux de guerre de St. Jean, 11 sollicite respectueusement la
Tetreiiouvc, fait croire qu’il peut y avoir continuation de C6 patronage et dé

msul français, lors d'une entrevue, a aire faire savoir qu 11 reçu UU
déclaré qu'il n'a\ ait pas été informé qu’on assortiment complet d’étoffes de
"',l SIk™ «t mïpJÎS'" printemps pour pardessus habille-

n résulter «les complications sé • I meuts et pantalons. Let assorti -
_______________ ' ment’est certainement le plus consi-

Nouvelles du Manitoba dérable qu'il y a dans la ville et le
Kkkk i'urns soussigné sollicite une visite. Les
oite dit : patrons, les couleurs et les dessins

sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

la société et

ALFRED DOSTALER
Secrétaire

Ottawa, 17 juillet 1890

I89Q PRINTEMPS -1890
:!:?

Comme le na- THE BROADWAY

le 1

mus aii-

WiNNU-Kti, 17 juillet Le 
parlant de l’apparenca «le la réc
“Il n'y a pas bonne apparence pour le 

-s autres grains seulement, mais lu 
du foin, l’une «le la plus grande im 

portance [tour la province, s’est tellement 
améliorée depuis les «lernièi es pluies qu’elle 

j sera vins qui; bonne. Lus fruits q ui ont été 
I i presque nuis depuis quelques années, seront 
r I en abondance et augmenteront le oonf«>rt 

de la prairie. La recolle re
lu province une prospérité

blé et l«

W. H. MARTIN
«les habitants 
pandra dans toute
inconnue pétulant eus dernières milices.

—On a commencé à exporter «lu saumon 
de la Colombie par le Pacifique 

Un grand non: 
t par la foudre d 
t de Calgary.
L'honorable John B. Be ver ey 

est en cette ville- Il représente les capita
listes anglais intéresses dans le Nord Ouest 
Central ; il se rend à Brandon pour 
ter la '-oie ferrée et il fera rapport s 
lalistes à son retour

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA
Nos prix sont raisonnablesN. B

et bonne valeur garantie.nbre d’animaux ont été 
ernièrement dans le «lis-

Etes-vous FatipesRobinson

inspec 
aux capi

Lisez les annonces 
pérer recevoir la

s qui vous amènent a cs- 
valeur de $5 pour $1.-L’hon. M. Dew.lney, ministre «le l’inté 

rieur, est arrivé hier pour 
liant son département. Il se 
na et A Calgarry, et «le là à la

affaires

P&ci-
AVEZ-VOUS JAMAIS

côte du trouvé une place où voua pou
viez réellement obtenir cela ? 
Nous ne le vroyons pas. Si vous 
désirez être exactement servis

Nouvelles de Quebec
Qt kiikc 17 juillet —On ailmet géi 

ment que M. Desjardins sera élu par 4 
le majorité.

M. Corrier l’élu de Gaspé arrivera de

nérale-

sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en fait de 
btv's articles dans les-L'état de santé «le Mgr Lange vin s’amé 

liore rapidement. MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC.
M. M. Turcotte et Valin ont formelle 

di lature à Montmoren Nous savons par expérience pou 
satisfaire. Si votre bourse est lim 
ferons avec vous 
par petit montant cha«[uc

ment pose leur voir vous 
litée nous

îgement pour payer 
• semaine.Carabiniers Royaux, 

tin, un menuisier nommé; Plâ
tra vaillant à la construction 

d'une maison sur le Cap, près Sainte Foye, a 
eu le malheur de se couper un pied avec une 
hache. On s’est empressé d’aller quérir un 
médecin, qui pansa la blessure. Le jeune 
Loclerc a été ensuite conduit che„ lui, à 
Saint Sauveur on il sera obligé-de garder sa 
chambre pendant quelqutw jours

- L’hon. juge L. B. Caron a décidé 
r tante. La cause ilont il i 
Mme Goulet contre son 

Théodore Goulet menuisier de St Roch.
Jugement avait été rendu le 30 décembre 

dernier contre Thé-odore Goulet dans une 
on en téparation de corps prise par 
emine contre lui. Par le jugement, a 

cour accordait à a femme $14 «Te 
|>ar mois, plus la garde et le

L’une «V-s enfants, Blanche Goulet, 
et 8 mois

- M. Mercier a accordé un prix 
dation de .ir du 8ème

Hier ma 
léas Leclerc, Métropolitain Ifg, Co.,

657 Rue Sussex 667

N. B.—Nous avons toujours un bel as- 
ortiment «le voitures pour enfants.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

se impo 
celle de

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
pension 

soin de ses en-

madame 
la Cha-

fut placée par 
pensionnat des S«eura de 

rité pour y recevoir l'instruction vo 
m .ri a enlevé l’enfant le 3 juillet pour la 

• garder chez lui. Madame Goulet prend un 
bref d ha >

Goulet auFiieu Nkai

Vaudreuil-Station
Villa des Sautes, 14 juillet 1890.

Note de la rédaction.—Nous au rpus cul subjiciendum qui 
matin en Cour «le Pratique 

par l’hon. L. B. Caron, J. C. S. L’enfant a 
té de nouveau confié À la mère madame Gou-

rons occasion de dire un mot de cet 
ouvrage fertile en développements 
de toutes couleurs, 
nous accorderons pas toujours ni 
avec l’auteur, ni avec Fred Nrau% 
mais Villemain, cité par ce dernier, 
nous fournira la bmssole.

Nous ne
Nouvelles de Montreal

Montréal, 
infirme immm 
la rue Callièr<

uillet—Hier soir un vieiln t assis dansart étai 
M. Sul

limé M«rf

t de l’aide. I 
maintint | 
«arity et j

la rue Callières lorsque 
«lien «le nuit, pas*» et 1 
Hart s'accrocha à Nulliva
iminubila tordit qu’un nom

LE CANADA
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 piages

........Oscar McDonrll

........... P. A. J. Vovkr

..........Flavikn Mofrf-t

Directeur delà rédaction 
Secrétaire "
Rédacteur de ville........

BUREAUX ; 41<et 416 Rue Sussex
OTTA. W" A., OJSTT.

Jeudi 17 Juillet 1890

KCHOS BU JOUR
En juin dernier le revenu de lTnti-iieur 

n été «le $1,032,50 ).

L’hon. M. Mowat est en villégiature aux 
Montagnes Blanches.

Ou «lit <|iie M. Flynn a déclaré qu’il 
*’«x-c u [ferait plus «lo politique.

La Tribi nk de St Hyacinthe devient 
journal quotidien. N<m félicitations.

Dans le Wyoming, le nouvel état améri
cain, les femmes ont droit de suffrage.

M. Mercier a dit à les amis qu'il se pro
posait de partir sous pou pour la France.

1a- Dr Provost, de Terrebonne a reçu un 
«le Mgr. Labelle le félicitant sur

élection,

York et beau-frère «le M. Voyrr du Canada 
est en celle ville.

Un document ollleiel «lit que le choléra a 
fait son apparition di 
mimes espagnoles.

M. Léainlit- Re

trente et une com-

C'est à partir du tr.iit«• de Niinèguc ( I(»781 
que la langue frai» 
trument de la diplomatie

est devenue 1

M. Hector le chroniqueur 
humoristique bien connu, vient «l’entrer à 
la rédaction de la Prkssi., de Montréal.

La nouvelle chambre «les pairs du JajKin 
détail intéressant, elle se 

compose de 22 cultivateurs, «lu 15 marchands
est elective

seul noble

En l'absence du juge Wurtele, le juge- 
ment dans 1 affaire le la célèbre Commission 
"Royale
Whelan A ( ie est re

sujet desÿlOJkrOde MM. Pacaud
à sine die.

On me maintenant la nouvelle que le pape 
Rome une promenade 

settle dépêche 
dite dans les

aurait fait hier <1

romaine qui ne soit co 
vingt-([uatic heures qui suivent, que faire ? 
Qui croire ?

Le bruit court que le colonel Charles Ro
binson, sous secrétaire des gardes à cheval 
de Ijomlon, va être nommé general «le la mi
lice canadienne.

M. Robinson est natif «le Toronto, et co
lonel attiré «le l'armée britannique. Il est lu 
fils de feu le juge en <-bef Robinson et frère 
«le feu le lieu tenant-gouverneur Robinson 
«1 ( hitario.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ZE3TCJ.

J
-----  B0HIAD -

I31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otai
LUSSIER &ROUTHIER,

Avocate, Notaire, ele.

Bureau -- 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*«r Avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. M. J. ROUTHIER

Tons les mai
M. J. GORMAN, LL.B.,

lSuc< ■/ tur de L. A. Olivier)

ivocat toi Icâlfur, Notaire, Etc.
—BUREAU— Nous

Cela dee Knee Rideau et Si
OTTAWA, Ont

Nous donnons

f^TARGBNT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS, SOLLICITEUR, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, On-
PRM DK L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvl

i
DB. B. Chevrier,

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultatihn 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, Mc «an & Blanches,
AVOCA TB

Avoeéa, Rolllclteor*, A*ent* Parti 
talren, Notaire*, etc, etc. PigecINo. 3*i Rue Elgin, Ottow

&(■N PACK DU RUSSELL)

W.H.Walker. D. L. Mc Lean. C.A.B.ancne t 49 Ru■

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
OT

iSLAITAYLOR Mc VlC il T

AVOCAT, MltLlCiTBlIR. KTC StC
Crosse II

SAVAGE 6— BUREAU : —
Hooltluli Oatarlo rtiamberw, Ottawa,

ST1WART, CHRIS1 [R i GüOFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents poor la Cour Supreme et le rariemem

Chaibres Dtiot, 14 ru Heteilfe, Ottawa, Oit
McLeod Stew a F. H Chnvslr»

J. J. Gowrbt *

VALIN A CODE
A vocal». Solliciteur*, Etc.!

BLOC EGA N, RUE SPARKSt
vie-à-vis l’Hôtel Bu-sell.

Perch<Bradley $t Snow ^All stock^eeject 

French and AmeAVOC8Î8r^gKCINT6^TBSy',K^(^.coo,'
R. A. Bradley. a T. hnow-S1

Argent A prêter à 6 p. o. avec privilège d» 
rembourser en aucun temps.

IS
la beeutiftilly si’ 
la the Detroit RI 
Is accessible by 
»ot familier with 
m Gem peu Build 
Steai te the lare 
Altw. SaJ. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Se, 

ARCHITECTE ET INCEHIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa. JOHNS
Déoisisn !• dlo.Mire conce naul 

len fonrii
Article 1. Toute personne qui retire régu 

fièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jotvna 
•oit adressé à son nom ou à celui d'un aut- 
est reponsable du paiement 
^Article 2. Toute personne 
journal est tenu de pay 
qu'elle doit sur l’aboi

Cette nom 
occupée pa 
a été compl 
divisée 
classe, 
aérées sont Ü

l>g:renvoie un
er tous les arrrèagea 

nnement,
» owiteur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
au’il ait retiré ou non letfournal du bureau 
de poste?

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qii'fi, demeu 
rerait à des centaines de lieues de cetbndroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.

iautrement

ï
La magmi 

est fournie d 
cigares de pr

Johns
5178 J

t o

« PronostiiCHARBOJS 1
A FOURNAISE, “ Egg,” "Nut,” “Stove,” 

est le meilleur charbon mou A mûrie tin. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant d«-s mines de Newcastle.

Un vrai Cyc 
arroi et metti 
trefois ainsi q 
clés de mode 
faire ce qu'il 
Donc, pour 1 
meilleure cha 
la vraie marc! 
et au bon ent 
letin de mode: 
suite tous les ■ 
frirai certains 
CIAUX. Les 
Marquer et El 
a leurs amies < 
Couleurs de V 
cun, valant de 

Oui, pensez- 
sonnes matina 
GAINS venez 
MATIN au

GEO. F. THOMPSON
97. rne N park*.

LES MEILLEURS 
QUALITES DE CHARBON

TT. G. Brigham Successeur de J. 
C. Browne A Cio) 

Bloc Russell
M KIT* SPARKS

A Vendre A bon Marché
Portes chassls, et jaloueerie.boie préparé, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et fournitures de chaussures chez

». woonuxu
38 rue Besserer, près -lu bassin lu Catal

MRDàll.l.R D'OR, FAKIR, 1C78. 

W. BAKER * CO.’S !
reattt Cococ

Met absolument pur, t 
c’est colubie.

SI A Pas de Chimiqii es

1 )j III
KJ I ! _

____  «• •m» *1*11. Epfck.%
T,»aro*ee,»irAwiw.

Fameaxi
318 Ri

ATTENDEZ
La ComMnaison âe 12 Cirques
Frank A. Robb'ns’

Grandes et FameusesCombinaison de I
Exhibitions, Tri[>le ( 

llypptxlromes Rom
Musée «le Merveilles, Doub 

8]>ectacle l’antomimiques, X'olière t 
AQUARIUM.

il y aura exhibition à OTT A 
WA, un jour seulement, le

23 JUILLET,
[MERCBEDI.l

! T- î

O

100 Artistes fle Rirqne_TdÜ
Dans tôutvs sortes <1 1- xutriscs de 
Ciriiue Six ( i rands Actes à la 

fois. Plus de Cavaliers d'Hyp- 
Ijodronie vt de Chevaux Ra

pides que vous tu avez vu avant.
ï||iT8l f "

; j

Positivement la Seule Exhibition 
Grandiose qui visitera Ottawa cette 

Annee.
Une Ytiüère «l'Oiseaux Magnifiques ; un Vivier 
Profond ; deux Brillants S[x;< laeles de l’.mto- 
mime. Ciderella et et la Dance «lu Mât de 

Mai avec loo danseuses dans le Ixillet.

Parade gratis dans les rues a lûa.m.
Billets Réduits sur Cf\emins de Fer.

Un seul prix et un seul billet 
pour tous.

DEUX SEANCES A 2 ET 7 P.M.
Portes Ouvertes a 1 et 6 P. M.

Punaises a Patates
VERT DE PARIS

Garanti Pur

En paquets de 1 livre, 18 cts. la lb.
18

EN GROS

WM. HOWE.
Howe Block Rue Rideau

et 393 Rue Cumlverland.

MSiliB
I K SOUSSIGNE] recevra jus«|u'au vendredi 
L le ISiènte jour de juillet prochain inclusi
vement, «les soumissions cachetées)portant à 
l'endos “ Soumissions pour creuser la riviè
re Kair.inistitiuu ” pour le creuseme 
la Barre à l’embouchure «le la rivière 
nisti(|uia, Baie «lu Tonnerre, et dans 1 
re même suivant les ternies et stipulations 
contenus dans une spécification combinée 
«lont en peut obtenir la formule en satires- 

nt à Murdoch Ecr. ingénieur résident, 
départe

ment des Travaux 
«xmsiilérera 
pas faite sur 
g nées «le la

Chaque 
d’un cht-que accept « 
ble à l’onlre «lu Mi:

thur ou dut Sotissig 
Publics (Tittawa. On ne 

ne sera

main même «les soumissiounai-

aucune soumission (jm 
les formules officiel!»

soumission doit être accompa 
• par une banque, 
nia! re des trav 

de $2<XK)

paya-

pour la somme
sera confisqué si le soumissionnaire 
de signer le contrat ou ne termine pas l’ou
vrage, et sera remis si la soumission n'est 
pas acceptée.

Le Département ne s'obli 
la plus liasse ou 

Cet avis annu

Ce chèque 
ire refuse

__ lige pas à accepter
aucune «les soumissions, 
le et remplace l’avis pré-

Par ordre 
A. GOBEIL

Département des Travaux Publics 
Ottawa, 8 juillet 1890

Secretaire

Pour SERVEZ-VOUS de
Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoïdes ____
Hémorrhagies IjSgggjïFJ 

Inflammations

EXTRACT

m
talïLly-

LE CANADA JEUDI i7 JUILLET i8qo

CHEMIN DE FER

Canada k Atlantique
le

nptan, les
s proposez-vous de visiter 
.St [*aurent, le lac Chat

Aflirondacks 
Mo

les Montagnes 
grès Blanches, la mer ou tou 

endroit où vous voulez ré-" 
avant d'acheter votre : 
an bureau des billets de la compagnie du 
chemin de fer Canada et Atlantique, 24 rue 
Sparks, bloc de l’hôtel Russell, ou l’on vous 
«b muera (les avantages spéciaux.

Billets aux plus bas prix 
pour toutes les sta

tions balnéaires

er votre santé, 
adressez-vous

blic surattirons l’attention du
es «léliciietises promenades suivantes. 

D’Ottawa à Valleyfield et retour, 
ncnsion comprise au Queen s Hotel. Billets 
bons pour départ le Samedi et retour le lun
di seulement.

Les rapides du Coteau près de Valleyfield 
sont renommés pour leur belle pet chaude. 
()t peut obtenir des guides à demande,

55.00 D Ottawa à Rouse’s Poin. et rei 
Billets hors pour trente jours. L’hôtel W 
sor, situé au pied du lac Champlain, est le 

tr hôtel du Nord de l'état de New-mnillei
York.

du
lezDéniant les livrets et

Sti 00 D'Ottawa à Rouse’s Pointe
8Jon à l’hôtel _____

pour départ le same

et retour, 
Windsor.y compris la pen 

Billets bons seulemet 
le lundi.«fi et retour 

57.00 D’Ottaw a à Rouse's Pointet retour, 
y compris un voyage sur le lac Champlain 
jusqu’a Plattaburg, Fort Kent et Burlington 
et pension à l’hôtel Windsor à Rouse’s Point. 
Bi'lets bons pour trais jours.

Pour lesjbilleta, cartes ho 
formations en général adressez-vous au nu- 
mc-o 24, rue Sparks, bloc «le l’hôtel Russell 
ou à la gare «le la rue Klgin 
C. J. SMITH,
Agent général des 

i -.-ers.

raires, et m

S. EBBS, 
Agent desJPas- 

la ville.sagers pour 
24 rue Sparks

f KENDALL’S 
SPAVIN CURE

The Most Su,•(•«■■■fui Remedy ever «IIwow 
erwi, as It le certain In Its effect* and does 

not blister. Read proof below.

XENDALL'S SPAVIN CURE.
Office of Chablm a. Sstbem. 1

Brkedke of V
Cutiujd Bat and Tbottuto Barn Homes. )

_ _T_ Elmwood, III., Not. 20.1888.
Dr. B. J. Kendall Co.

Dear Sira; I bave always purchased yoorKen- 
ilall-s Spavin «Jitre by the half dozen bottles. I 
would lfke prices In larger quantity. I think It U 
one of the best liniment* on earth. I have used f. 
t-n my subies for three years.

Yours truly, Chao. Jl Shtde*.

KENDALL'S SPAVIN CURL
Broorltr,

Dr. B. 3. Kendal, "to.
Dear Sira ; 1 desire to give yon testimonial of my 

good opinion of your Kendall-»Spavin Cure. I ha«é 
used it for « anienese. Stiff Jointe and 
"•purins, and I have found It a sure cure, I cordi
ally recoin mend It to all horsemen.

Yours truly, A. H. Gh-bfri.
Manager Troy Laundry Sublet.

KENDALL'S SPAVIN CURE.

N. Y., November 8, 1888.

DR. B J^^esda'^lT* Cod"tt' °b,°- D*0- •». 1888.
Gent. ; I fed It my «iuty to sey what I have done 

Mth j«iur Kemlnll"» Spavin Cure. I have cured 
’wi-nty-five horses that had hpavlna, ten of 
tling Bone, nine afflicted with Big Head and 
fev« it of l»ig J aw. Since I have iiaa one of your 
hooks and follow--,, the directions, I have never 
lost a ca*e of any kind.

Yours truly, Andrf.w Tmurvn.
Horse Doctor.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price $1 per bottle, or six Dottles for $5. All Drug

gists have It or can get It for you. or it will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie- 
lore. Dr. B. J Kkhdall Co., Enosburgh Falls, Vu
OLD BY ALL DRUGGIST*

lemoule Mouriès
L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

eux fernmbS enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition el de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a roté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 

s des prix Montyon pour 
exerce une si

delà

ooncour 
cette découve

tion des 
des enfanta 

L’usage
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l'enfant 

la dentition et la crois-

mverte qui 
influence i la diminu- 

j mortalitémaladies et

de la Semoule Mouriès

pendant
aance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à
chaque flacon.

Fabr«" et gros : Maison I* Fraie, 
19. rue Jacob. Paris.

AVIS
1 VIS est donné au public qu’en vertu «le 
H “ l’.Acte des compagnies, ” il a été délivré 
«les lettres patentes sous le grand sceau «lu 
Canada, en date «lu 12e jour de juin 1890, 
constituant en corporation, Elisée Gullet dit 
La verdure, marchand, Charles Chriatin, fa
bricant, Tertulien Lemay, marchand, Alfred 
D. Richard, marchand, George Le bel, 
chand, Pierre L. Foisy, épicier, et Joseph 
Cottrsolle, agent de brevets d’invention,tous 
de la cité d’Ottawa, dans le «xunté «le Carie- 
ton, et province «l’Ontario, dans le but sui
vant ; — de mettre en boites des fruits, lé
gumes, racines, grain, viandes, poisson, si
rop, sucre et autres articles similaires, et 
d’acquérir et de posséder par achat ou au
trement tout bien meuble ou immeuble qui 
sera nécessaire pour les fins des dites opéra- 

s le nom de “Compagnie de Con- 
Ottawa, à resp. limitée, ” — (The 

a Canning Company, limited) ; avec 
un capital-actions de vingt mille piastres,di
visé en deux cents actions «1e cent piastres.

Daté au bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 20e jour de juin 1890,

J. A. CHAPLEAU
Secrétaire d’Etat

serves d

FERRONNERIES
^L’nne «le» pins rmc I en nee^m al eons oommer

McDougall & Cuzner
KuseigneVle la grosse Tarrlàre

- magasins;-—

RUE SUSSEX n ouïe, chiuoiere
93-11-87^8.

«pw m,) i.uim mmm

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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ni a.i>réa CAPSULES
L. KIRNdu

à l'extrait tthtrld
r i«roo»tiiBAurm
M. Kirn nsgsruttii r*tt- 
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S adresser A A. H. Macdonald,
17 rue Rideau

I linger, Cooper 
illv, Alice, Ann, 

strive, Mur 
K iili'ii n, eto

MAISONS 
111 King, Duly 

llnliiH Culli

A VENDRE. Sur 
Stewart, Théodore,

..'l'n.’v

t’Iiiin h. 8 I

ifcOOOOO oooo*x>o ♦ OOOOO OOOOOf

il UNIMENT GÉNEAUo
6^ 30 ANS DB SUCCÈS 6

Seul ToriQt'K mnplaçant le FKV sansv 
douleur lit chute du poll A'h'pte par les v/t^ri- 
nuirea renommes ; élew 
h unit. etc.

Guvn-oti rapide el sure der lloiteriem, Fou - I 
Ini'i'h. têrnrta, Molettea. Imn'i/im*. Kiigur- y 
gemenls de» jambes, Sun s, Kparvlus, ete. Pvvul uf 7 
el Résolutif iufallllbio el sans ilv.il dans les An- fl 

. — — Hint h, mtarrlifH. Hronehitca, Inflammations T
j r» « des Poumons, du Foie, lus Intestins, B’ieuréalea, llylroplhlea, Helen-Q 
f Q3 lions d’UrIne, Fièvres typhoïdes, ete

, t=» Pansement à la main, en 3 et t minute!1, sans eouper le poil.
«* §3 Dépôts : Paria. M E S TI vTËR~* G 'V 275. rue Saint-Honoré 
JLElZ MONTRÉAL : LAVIOLCTIE A NKLSON QUÉBEC ED MOIWN A CI*
A St-HYACINTHE. OTTAWA. KT PRIN0IPALK8 PHAHMACIRS DU CANADA.
3*00000

Nie
ni. Will m

ray, t'ohmirg, Yoi !.. Georg
S'adresser il A. H. Macdonald

47 rue Rideau

Fieri

8me, entrain+ffr* N l'KM A Ni»'1: Un Itou 
pour lu commerce di 

conatanl. Avau lit: es particuliers 
o mimeneeront mai ni en t (H. Articles 
claui. Ne tardez 
lu premier jour.

Hurymen. Toronto, ( lui

0 agent voyagea 
ville Kmplo8^

p is. lai salake . sirop 
UROWN BROS .

I VKNDRK, I*. 
H échanger Un p< 
en toile, li [iodes .1 

, 2 poêles imi 
• ■ira i l'huile à

nir argent eomplimt ou » 
•de " l'reseott " 2 nodes 

passage, ,'l poêles de oui 
dion de cheminé, 2 ré- 
la Salle d'encan Mavdo-

47 rue Rideau

vn ; qunlqu’objet à vendra 
omplant nu a échanges laie 
chez A. R. Macdonald

OO OOOOO* OOOOO OOOOO

nu Id,

“LE CANADA” A VIS. SI 
|Kiur argent

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
47

------ CHEZ

L’EVENEMENGRANDE EXCURSION A- ««mais et cie., 
A BON MARCHE No. 103, Rue Bank, Ottawa.

Edmond MAGNIER
Dlrentrur It Situ

IO, BOUL

ABONNI MINIS : Tr

OTTAWA BUSINESS COLLEGE
EVARD DES ITALIENS

-r’V* T T" 'i7 7.'
6 FfUllil IONS INI mis PAR AN

CORRESPONDANCES ETRANGERES 1-

A Montreal 
et retour

a d>n rn /"'KTTK institution
^ «PZiOU Vy ieuins ;;en» ^ et jeunet till*

t*'»1 iile daim n’iinp 
renseignement pral 

Se» COURS |»RAnyi 
DK CIN<7 SEMAINES 
le ehtKjtie etudiant n'ont p,i8 d'égf 
ne preparation h la vie commerriah

ta den chances 
e instruction 

■ blanche de>orte ipi'elh

Quebec et 
retour

Journal Politique ot Lltlernlro du Mutin
PRINCIPAUX (.'••llaturalriii- : Am li
Lorrain, Kngi-i Mil." , Pirrir .1.- I..ne 
( h;mi|,s.-mr Pi

KSUAI'KAIRKS 
la lin peH l't udes 1s

delà Rédaction: I. N. GUNG'l
JEUDI 10 JUILLET 1890. iimtitnU 

le et cent raie
' Ïa'kxperim

acilités ' 'î*! Pj«
4 T rains de jour 4 admin.

LANDRY & THOMPSON,
ÏjOHNAIÏKXT ii'ilT KT

I.es billets sont bons stir lotis I 
trains réguliers d’Ottawa le i o et 
le retour de Montréal le 14 et de

Pour tous renseignements adresse/ 
vous au bureau de

WM. V. E(Ki,

1). P. A. Montréal.

VEN HZ MAINTENANT
Olid

AlUTHMBTiqi.'t
Camuhapiiik.
SrKN'OflKAI'IIIK 
TypbWkitinu 
S K II VICK < Tl V II 

Comlitions et ('if claie

toitures fie plaisir couverte» et ouvertes. 
Résidence : 307 rue Rideau.

N" Iô7 rue Sparks

SPKCIALI l’ÉS
billets 42 rue

( "ommainles te
OU TAW APour Spécimen»,

RA N NK U. SAW 
Principal

1), M. NICOI.I

Agent général 
des Passagers. 

Montréal.

VF
tltt i

:r,r. c. s.
Rit ai 11088 ( 't il leg 

d'Ottawa.
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

| COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

19, rue Elgin, Ottawa, Ont.

Vente a l’encan
D'un lieau fond de mi 

liloc. Au marché fie I 
le 19 juillet au

la piastre § Halle de Billard, Salon fie itarliier^ei Iles, 
ta urant annexé.samedi,

N hrs. P. M.
Pour toutes autres informations adressez 

vous à C. Levéfpie.
Vente par Encan des Limi

tes a Bois. Salle à Dîne Soucieuse.

C. LEVÊQUE
Eue-'n leur.

—Bureau 71 et 73 rue George. Marché By

30 Jolies chambres ô 'coucher.DEPARTEMENT -DES T K R R ES 
DK LA COURONNE 

(Branche des Bois et Forets.)

'l'oronto, 2 juillet. 1 Bijo.

Une entrée prlncijwle et fieux entrées

ACHETEZ AVIS est 
<1 après un Ordre passé par le Conseil 
certaines limites à bois dans les districts 
de la Rivèrc à la Pluie et la Baie du 
Tonnerre, et une limite composée d’une 
partie du Canton de Awcres, dans le 
district d’Algorna, seront offertes en 
vente par Encan Public, Mercredi, le 
1er octobre prochain, à une heure de 
l'apr* s midi, au Département des l'er
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Commisuùre.

le present donné qui Kclsiré par la lumiè e électrique man
Le Home Comfort

MACHINE A LAVER ST.00 PAR JOUR
Nous avons acheté le droit de patente, d- 

lafameuse ma bine à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint nant prêt* 
à vmilre ces machines à -les conditions d» 

Achetez le To, dew 
Nous sollicitor t

NOUVEAU ST LAWRENCE HAIL
Coin des rues Rideau et Nlthelw

L. LABERCE —«owurtakb.pab-ments très faciles.
Standard c'est le meilt 
res|>ectueusemenl une visite à notre 
facture et à nos salles de vente N 
1 .. 1 York, Ottawa.

via

87 sur la rue

T.R.SHEAet fils Tous renseignements rcla 
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département des Terres de la Couron 
ne, ou à Wm. Margach, agent des limi
tes à bois de la Couronne, Portage du 
Rat, pour la Riviere à la Pluie, ou a 
Hugh Munroe, agent des limites a 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

Toute annonce de ravis ci-dessus, non 
autorisée ue sera pas payée.

gW | »
“li? i 1

la». S

hE: .Si Eli00
for:
LRIO

Le* commissaires nommée pour 
des informations sur les prisons gei 
sons de réformes et d'industrie 
et sur les causes de la f 
une session ou Palais de justice, d 
Cité d’Ottawa, à commencer vendrefii le IM 
ième jour de juillet, à 10 hrs. A. M. Ils in
vitent respectueusement toutes les 
nés qui s'intéressent à uee qm 
paraître et a donner leurs té 
tout ce qui touche

COMMISSION DE LA RE 
PRISONS D’ON TA

ME DES
.2

—2 • ;
giiij
w g ç / E

OJ ^ C) £

<2§Sg
CZD S

icueillir

pénitentiaire 
alité tiendra 

s la
.Un'crm.m

Argenteries en Presentsestions

IImoAgnages 
matières sur lesquel

les les commissaires sont autorités à s'en-

T. W. ANGLIN,
Secrétaire

JR
11

Pendant 30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cte. et 6 livre» 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106
Hunter Tea Company

I s
_ _

u_|-6S S I
JSJ. W. LXNfiMUIR 

Président.

1EM0RY • -g
^ 2M BltnA wsnderln* cored. Boolo l-am#1 

Qln 00e T.-rtim-mU * fr-mi *■!Clperte -f the *lrA»*. Pmepectu* enej
B ThïS. -S IBtSSXi fS

«

QUI EST A BLAMER ?
, „ . . . peut jouir d'2«. ehumpltre.“*Nou,

S il n y a pas raccordement avec le considérons qu-n y » un wnubie bienfait 
prolongement jusqu'à Reckliffe

t de cette manière el auraient encou
rage ce prolongement, ce raccordement. Us 
feraient aussi bien de l'encourager de 
car elle n’ont rien A gagner en s y refusa 
pans notre opiuion, nous déviions plutôt 
être payés, récompensés pour ce que nous 
avions déjà fait. Nous considérons que c'est 
la ville qui à le plus bénéficié et nous ne pou
vons certainement nous saigner et nous sou
mettre aux exigences pécuniaires qu’on nous 

pose quand même le raccordement en 
est ion devrait nous rapporter profit qui 

plus grande valeur pour nous,
Prolondkmbnt a Bekvhwood.

Nous comptons pouvoir prolonger notre 
ligne jusqu'à Bcescliwood même. Cet et.- 
droit est presqu'aussi charmant que celui 

erse la ligne actuelle et ce serait en

au cimetière

10FESSI0MEU.ES NOUVELLES LOCALES
jraken & Henderson
isrean, NsUInt, Eta,

) ET OUEBF.r»
ITTAWA

Pigeon, Pigeoo&Cie. N'oubliez pas que I>urocher a le plus 
grand magasin de ehaussuies de la ville au 
coin des rues Sussex et George.

Grande réduction dans les chapeaux tie 
iUe et pour les piques-niques Grand aa- 

t chez Jos. Côté 114 rue Rideau.
e M 
ni'h

John J. MacCraken 
F. Henderaon.

DE LA LIGNE DES CHARS URBAINS m
sorti men

—Les créanciers deM. T. C. KEEFF 
T10X PRL

:r DF
SE P.4

TTNIT 
A R LA C

POSI- ulW. W AED,
3AT ETC

sont assemblés aujou 
tice de Montréal. I n curateur a été nomPAG NIE.

Porches—Rideaux en dentelles et “l>ado' 
■le toutes sortes et dans tous les patrons. 
Achetez vos marchandises chez Br y sou, Gra
ham et Cie.

- BCR1AÜ - *r Dr F'kek Prkss dv 9 jrn.t.KT.
La Cie du chemin île fer urbain d'Ottawa 

ne peut pas encore établir de raccordement 
entre son terminus à New-Edimburgh et le 
prolongement tie Rockliffe, de sorte t|Ue le 
public qui désire se remlre jusqu’à ce der
nier endroit doit faire sur l’Avenue 
Princesse une marche longue de 450 pieds et 
14 1 eprendre place à bord des voitures de la 
Cie. Il est excessivement regrettable qua 
l’on songe au nombre, chaque jour plus 
grand, des personnes qui vont durant la 
belle taison prendre le frais à Rockliffe, il 
est regrettable, disons nous, qu’on n’ait pu 
conclure d’arrangements décisifs avec la 
Cie des Chars Urbains pour lui permettre 
d ojH-rer ce raccordement si ardemment dé-

La Cie tient tout naturellement dans son 
propre intérêt à plaire au public, mais elle 
ne peut y réussir aussi entièrement qu’il le 
lui serait permis si sa ligne n'était pas inter- 

au susdit endroit. ï.e changement 
ar à un autre fait éprouver des en- 

s et des inconvénients noinbr 
public, rev

IàRIO CHAMBERS Ottu qu

Grande réduction dans les chapeaux de 
paille et pour les piques niques. Grand at- 

t chez Joe. Côté 11
&ROUTHIER,

la. Notaire, etc.

569 Rue Sussex
e Rideau, Ottawa, Ont.) 

Avec avantage spécial à

4 rue Rideau.

Si vos chaussures vous font mal. Essayez 
les belles chaussures de Bryson, Graham A 
Cie. Les prix sont beaucoup plus lias que

soi : inriUD

est excessivement 
au nombre, 
personnes 

ndre le 
disons nous,

quetrav
nd la plus 

pour se ren
avons décide de faire ce prolongement 
pense qu’il deviendra un fait accompli 
prochain. Nous avons 
pour les ix-uries et aille 
qui nous empêche de prolonger jusqu'à 
Becschwood en 1891.

irte et la
dre partout a

MONUMENTS EN GRANIT ET EN 
MARBRE dans les derniers 
te à la compagnie de Granit 
■in du Canal, Ottawa

l'an 

annee, ce
"dé!.A. — M. J. ROUTHIER lieauco patrons en ven 

Canadien, BasTons les marchands disent qu’ils vendent 
BON MARCHÉRMAN, LL.B.,

ur de L. A. Olivier)
cllfur, Notaire, Etc.
BUREAU—

MW. Kehoc, 
bâtir plusieurs 
Nicholas, à l'encoignure

gouverneur de la prison 
jolies résidences sur la 

de la rueNous faisons mieux COMITE DES TRAVAUX
d’habits .
prix posai 1 le. Le p 
Bryson, Graham et Cie

iM Rideau et 8
OTTAWA, Out

lé à fond. -Les 
ont maintenant at 
«Me. Le plus bel 1

i îles sort esprix pour toi 
m atteint le plu

Nous donnons un beau coupon à toute per
sonne qui achète pour $5

NOMINATION D’UN ASSISTANT 
INGENIEUR.

rompue 
d’un chPRKTKH aaaortimreux,surtout 

enant en grou- 
de campagne, 

ces retard»
is irritants. L’été dernier quand la Cie 
t complété sou prolongement à Rockliffe 
qu'il ne restât plus que les 450 pieds de 

l'Avenue Princesse à couvrir le lisses -les
quels sont dans les limites de la ville—ce 
qui aurait fait une ligne ininterrompue île 
Rockliffe à la Chaudière, la municipalité 
•l’Ottawaordonnal’arrêides travaux pour jus- 
qu'â ce qu’un arrangemeut fut conclu entre 
elle et la Cie. Unsous-comité du Bureau des 
Travaux 
ileque'quc 
échangé de

•1 ir quand notre p 
nombreux d’une pa 

fatigué, harasse et t 
s irritants. L’été der

La motion Fakrkll 

ité des Travaux s'est 
hier soir, à l’hôtel de ville sous la 
ce de Ni. Hutchison. Les a

cTAVISH & WYLD
TTEUhJ, NOTAIRES.

1 Spark Ottawa, On1
L'HOTEL RUSSELL
C. D B. MacTavish Wm.Wvl

Le comité des marchés s’assemblera ce 
voir des soum 
marchés peiu

pts
assemblé, 
présiilen- 
m lires du

r lesoir pour y rece 
nettoyage des 1 
chain 12 mois.

18810118 pou 
laut les proI

mité présents étaient MM. -Scrim,
•rth, Hill, Durocher et Raphael.
M. Du roche 1 donne lecture d'une lettre 

1 se plaint que la po 
■nils de jouer à la balk

mité est d'avis que 
cher les enfants de 
roit et donne ins- 

rer île cette

S
S»tcurité - l’ostK-der une Ismiip valise est 

utile pour tout voyageur 
trouverez de lionnes et à un prix réd 
Bryson, Graham & Cie.

Si vous avez besoin des chaussures de 
toutes sortes n’oubliez pus Durocher et avant 
d'aber acheter ailleurs allez voir au grand 
magasin coin des rues Sussex et G

une chose
dans la p 
empêche 
le carré Catli

ouer à In I 
truction à Vingt! 
question avec le

telle ■■ 
les ei fCheyrieb.

rail pas eitipé 
«aile à cet end

nieur de confé 
chef de police

IRue Dalhousie fut nommé aux fins de s’entendre 
manière avec la Cie. 

correspondance entre
parties intéressées, à partir de la mi-juin ; 
elle dut a jusqu'à la fin de septembre. Rien 
de pratique n'en résulta et aujourd'hui les 
ch»ses sont dans le même état d 
'lu'vlles étaient en juin d<

LItatihn 10 à 12 a. m., 2 à 5 
et 7 à 8 p. m.,

L’ouverture des cours à l'Université 
d'Ottawa, aura lieu le 3 s< ptemhrc. Un 
nombreux contingent d'américains est attci •

OVVERTVBK DBS RI ES 
ieur fait rapport que MM. IVr 

ont consenti à ouvrir la 
imé 1 tour

M. l’ingeti 
ley et Paltce 
Norman. Le sous-cou 
sidérer l'ouverture île 
fait rapport contre le projet.

IOKATIoNS

du cette anut^etan & Blunchet,

rOCA TB
tears, A Kent* Parlemea* 
Notaire*, ete, ete.

c marasme WDNUMENTS EN GRANIT ET EN 
BKE avec dessin de toutes sortes en

mburgPigeon, Pigeon MAR
vente ou faite à ordre pat la compagnie de 
Granit Canadien. Bassin du Canal. Ottawa.

CK QUE DIT M. KEKKKK
Afin de bien connaitre le fonds de 1 

broglto et ce qu’entend f 
urbains, un reporter 
interviewé M. T. ( 
la Cie. Après avoir fait remarquer que le sons- 
comité en question n’avait soumis aucun 
rapport au conseil, laissant ainsi le public 
dans l'ignorance des faits, M. Keefer a 
ajouté : “ Pendant que nous construisions
la ligne de prolongement jusqu’à Rockliffe 

avons reçu une lettre datée du 
faisant défense de coucher no 

sur la partie de la \oie qui se trouve dans 
les limites de la cité et d établir un race-or 
dement avec l’ancienne ligne vis-à-vis l’en
trée de Rideau Hall, avant de nous être 
entendus avec les autorités civiques d’Ot
tawa. Ce qui signifiait que le raccordement 
ne se ferait qu après nous être soumis aux 
exigences de la ville. Nous avons aime de 

ndé ce qu’exigeait ! a ville. On nous 
[Hindu que nous serions obligés dereuouveler 
toute notre ancienne ligne dans le emits des 
cinq années à venir, (ce qui nous aurait fait 
encourir une dépense annuelle de 84,000; et 

n’importe 
g ton et Sparks, 
où il plairait à 
pavage. Vous 
là d absurde 

es s'aehètant

M. 1 ing 
la construi 
suivantes.

tueur fait rapport en 
et ion de trottoirs dans les 

Il dit que chaque qua 
assez d'argent à son crédit pour exécu- 

travaux. Sur la rue Bank entre la 
rue Cooper et le terrain de l'exposition ; 
XVaverley entre les rues Metcalf et Bank; 
Gilmour entre Kent et Lyon ; Slater entre 
Kent et Buy ; Gloucester entre Itay et Per
cy ; Avenue du collège et rue King entre 
I héodore et Stewart : Théodore entre Cum
berland et Chapel ; Augusta entre Rideau 
et Besset er : Waller en ire Rideau et Daly : 
St André entre 1 billion 
entre Cumberland cl King.

Le comité décide d’accepter 
te faitejpar M. .John Mark

faveur de

Kccfer, le président fie

aire la Ci. L Deux qttarfie 
« appropriath

Dalhoi

UN GROS A88O; 
NUMENTS EN G RA 
BRE en vente et en expositû 
Canal, par la compagnie de

ts de la ville ont 
ms, et oonséquemmei

es quartiers
ie Elgin, Ottow leurs appropr 

ouvrage a été' rticr a en
& CIE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

(Y
ACB DD RUSSELL)

L.McLean. C.A.B.ancne t Ottawa et
' GROS ASSORTIMENT DE MU

NIT ET EN MAR 
on au Bassin du 

Granit Cana-
LAURIN, L.L.B.
OCAT, Etc,

rue Elgin, Ottawa
.'li

Nouvelles indiennes et nouveaux satins 
Il est aussi certain que let pr x île Bryson 
Graham et Cic sont les plus 1ms, qu'il est 
certain que ces derniets ont le plus gros as
sortiment.

—M A. I). Chev '
“ Victoria Hotel ” : 
améliorations à cet hôtel 
seront terminés sous peu.

K.. Avocat, Cours Fédéral* 
138 rue Welltmrton.Ottawa

et King ; Water

island Home l’offre île 
de la propriété 

située au coin des rues Albert et Concession 
pour l’ nivcrtui 
prix fixé est di

McVELTY
IlLIlCàTKUR. K TC

iétaire du 
grandes 

Ixjs travaux

vrter, propre 
fait subir îleStock Farm,

Grosse Ile, Wayne Co., Mloh.' 
•AV AGE A F ARN U M, Piomirou

re fie cette dernière

1. L’échevin Durocher dit que les co
chers qui se tienneut sur la rue Fdgin se 
plaigm iit que cette rue est trop arrosée, il 
demande à l'ingéiiieur -le conférer à ce sujet 

sont chargés fie l'ariosage.
Un assistant i.ncknikvr 

Hutchison dit que

Le

BUREAU : —
to (Ihsmbfin, O t taira. MONUMENTS EN GRANIT ROUGE, 

GRANIT (JRI8 ET EN MARBRE, pierres 
à des prix réduite 

Granit Canadien, Bas-
RYS' FR 4 GODFREY niai ren faites à ordre 

par la compagnie de « 
du Canal Ottawa,

—Les funérailles de . 
eu lieu ce matin à

avec ceux quià préparer une nouvelle voie 
quelle partie des rues Weltin 
à 60 jours d’t

et de vexa 
en Anglete: 
nouv en proci rer 
l’espace de 60 jours 

palité était d 
nous serait hum, 
faire le reuouvellei 
six mois.

4, SOLLICITEURS 
ur Supreme et le raneimeot dans le cas• 

r le mode de \ 
qu’il y avait 

Nos lies

vu le grand 
dans les iliffv 

impo» 
lier tout 1

nommé 
iiloptée

M. F'ranvois Loyer 
la Basilique. Un 

la ilépouillc 
lamé par un

le île change 
z de suite ce

mts a cons; 
le la ville long cortège accompagnait 

mortelle. Le service a été cl 
Rév. P. capucin.

4 m Metcalfe, Ottawa, fat
de snrveill

propose alors que M. 
actuellement employé t 
bun au de IT11

Pîn
•nieur én chef

rre nous fF. H Chryslbi d.” aurions pas pu
GoMTtiy nouvelles 1 

si l’ordre de la 
itomne 
ossible de 
tion avant

Fit
11 né durant l’au 
ainement 
nent en q

,m“i iogt 
tr. I motion est aI « CODE ACCIDENTtant ingé 

nullement. M. .Joseph Whelan, 
été victime d’un accident hier 
failli lui coûter la vie. Il pat. 
Bank ptès des bâ 
plusieurs briquetie 

une brique lui 
îgeant une pt 

immédiatement pansee 
M. Whelan peut se vat

de la rue Gloucester a
La motion Fakkki.l

M. Durocher dit qu’il a vu plusieurs des 
employés de la corporation et qu’aucun 

nous imposait le paiement d’une rente annu- d’eux 11e se plaint, comme M Farrell, le la
elle pour l’exploitation de notre ancienne longueur des heures de travail et dit salaire
ligne - et elle est présentement exempte de M l’échevin Hutchison et M. Hill
tous impôts — à raison de $500 par mille de atiasi qu’ils n’ont jamais entendu de pla
voie simple et de $800 par mille de voie don- M, Hill dit qu’il a secondé la motion aim-
ble. Si l’entre lisses était macadamisé nous plement pour la réduction des heures de

payer $800 pour chaque mille travail. Il considère le salaire accordé suffi-
iple et $1200 si la voie était dou- sant. F]t le comité s’ajourne

ble. Ce qui,en sus des $3.000 ou $4.000 né 
cesaités par le renouvellement de la voie et 
des lisses sur l’ancienne ligne, signifiait un 

iioursé annuel et permanent d’au moins 
.-.500. Si l’on tient compte fie l’exemption 
de rentes dont nous jouissons actuellement 

-et du raccordement projeté et devi 
la pose de 450 pieds de lisses pour permetti e 
au public d’atteindre Rockliffe sans trans
bordement, ces exigences étaient trop ali- 
aurdes pour que le sotis-coinité put espérer 
nous les f litc accepter. Ses membres 
valent savoir que nous n’encourrions pas 
pareille dépense pour un raccordement 
ne nous rapporterait rien, mais qui—et c’est 
prouvé par les rapports du travail de l’an 
dernier - - serait d’un grand lténéfice pour le 
public d Ottawa Le nombre total des per
sonnes qui sont allées à Rockliffe sur notre 
voie depuis 
le 6

Solliciteur*, Etc.:
N, RUE SPARKSt
i l'Hotel Ru-sell.

[lassait sur la rue 
M McFYrlaite, où 

rs y sont employés, lors- 
tomba sur ia té e, lui 

of on de blessure qui fut 
par le Dr Robinson, 

dur d’y avoir échappé

Patroele H». M» OWTY
IMPORTED

Percheron Horses.
tisses deLA SKCONOK CONDITION

T7wiy $t Snow disen tAll Mock selected from the get of sires and da* 
at established repu ta tion and registered la ÜM 
French and American stud books.

ISLAND HOME
Is beautiftilly situated at the head of Geoees lu 
In the Detroit River, ten miles below the 
Is accessible by railroad and steamboat 
■ot familiar with the location may call at city office 
S> Cam peu Building, and an aeeort will acooespani

A T- snow.F bel

sr,ns tenus â COURSES A SARSFIELD 
De grandes courses doivent avoir lieu a 

Saritield, comté de Russell, le 30et 3! juil
let courant, 

premier j
trot, vhu.se de 3 minutes et une course 
galop, épi eu ves d’un demi-mille. l,e .

jour seront tenues une course 
pour les chevaux de 4 ans et and

t donnés

tn temps0' ave<* privi,6*e * vote stn

0UTH1ER, B. A. Sc, 
i ET INCENIEUR CIVIL 

itcalfe, Ottawa.

INCENIlflS AU TC Ml SCA Ml NU UK

II our auront lieu nue course au

M. LAPKKHIKRK l*KRI» SA MAISON

essoue et
ire reçue, hier, 1 

nous apprend que dans la 
feu a détruit la n 
de M. Auguste Lijiernère, père, autrefois 
d’Ottawa, et établi depuis ([tielqucs années 
au lac Témiscamingue.

Dans la veillée M. l^t

fie Témiscam 
.. nuit de

aison et tous les meubles
edi leant amener

: course ouverte à 
>es prix nt seronen argei

vaiii(|ueurs dans la lere, 2èine et 
se. l'our la coin se au golop le 
recevia une selle d"

M. N. O McKay est nommé pr 
comité d'organisation, et M.
Humming agit comme secrétaire.

CHUTE DE L’ACROBATE PHI LION 
Un journal de New York nous appi-end 

que l’acrobate Vhilion, qui a offert ses ser- 
pour la prochaine exposi 

à Roc K way Beech un
la vie. Il était 

grosse boule 
spirale disposée auto 

de cinquante pieds de hauteur, lorsq'ue 
le milieu, il failli dans un de ses jeux 
mba en dehors de la voix. Dans sa

llCHire couce nant 
lonrn.m*
e personne qui retire régn 
nal du bureau ee poste 

de jouma 
d’un aut’

4cme cour-
vaiii(|iieur

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

perrière avait fait 
pour chasser les 
de se coucher, il 

eau. Niais 
, s’est élevé 
éteintes et

une gra
nn feu devant 
mouches, et le 
l’avait éteint en 
dans la

tablent fin 
Lawrence

sa maison

pai
5 personne 
e payer tous les arrrèagea 
l’abonnement, autrement

ÿ jetant de l e 
fort vent de sudemenl

renvoie un a ranimé les cendres 
communiqué le feu à la maison, et il 

e le tem

moithI tps de se sauver avec sa fa- 
portant quelques hardes. Tous 

;s et autres biens sont devenus la 
proie des flammes.

Madame Laperrière doit arriver à Ottawa

i l’inauguration du prolongement, 
août 1889, jusqu’au 5 juillet dernier est 

de 23.542. Ceci donne une exacte no- 
ges que cette ligne offre au 

blfc. Le 1 juillet, jour de la Puisse 
passagers se comptaient par milliers et 

ms voitures ne suffisaient pas au transport. 
La Cie ne peut pas faire plus pour amener 
le publia à Rockliffe et le ramener chez lui 
en temps. La chose est du ressort des ci
toyens eux-mêmes plus que de celui de la 
Cie. Avec l’état de chose actuelle, les pi 
que-niqueurs qui, en temps de congé, nous 
viennent par milliers, sont obli
pour atteindre l’extrémité des 
d’Ottawa, de porter à bras leur
paniers et souvents de jeunes enfants et 
personnes âgées et débiles doivent parcourir 
à pied clopiti clopan la distance de 150 pieds 
quand il laissent la ville et se rendent à la 
ligne de Rockliffe 
mécontentement et murmures et tous 
parlent avec aigreur sur ce qu’a

d’absurde kt de STUPIDS 

cet état de choses. La grande majorité du 
public croit que c’est la Cie qui est à blâmer. 
On ne peut se décider à croire que la cité 
d’Ottawa soit assez stupide pour s’opposer 
à un raccordement dont l’importance est 
si grande pour tous. C’est à cause de cela 
que l’historique de toute l’affaire a été 
secret par le sous-comité du Conseil. Il 
n y a dans ce conseil que deux ou trois hom 
mes qui soient responsables de cet état de 
choses et ils n’ont jamais amené la question 
devant le Conseil soit pour la discuter soit 
pour la faire passer à répreuve du vote. Le 
public ci oit donc que c’est la Cie qui est fau
tive. Et pourtant voici la poei 
Cie est prête à faire de suite le 
ment en question si on le lui permet, mais 
on ne lui permet pas et d’ici à ce qu’il y ait 
raccordement les citoyens devront marcher. 
Voyez d’un autre côté: le Township de Glou 
cester, sans aucune hésitation nous a auto- 

à uti iser la voie qui conduit à l’ancien 
la traverse sur un parcours dix fois 

plus grand que celui sur lequel la ville le 
droit de passage. Il n’y a aucune 

que la ville prélève un droit de
■usai petite rubandelle de route, 
est après tout un “ chemin de 
nt,”celui-ci ayant des propriétés 

ue côté et comme notre ligne 
longe de très près la clôture, il n’y a aucune 
crainte qu’elle puisse incommoder de quel
que manière que ce soit les citoyens d ( 
wa. Je suis convaincu qu’auenne de 
objections n’auraient été soulevées si le sous- 
comité n’avait pas espéré pouvoir forcer la 
Cie à

lTlüi’
Dans

que just 
mille en em 

meublepayé, vans ce (
'er en outre le 
u’au moment du paie 
non lejjournal du ht

oyer jus- 
cas l’abon

ition à Ottawa 
je chute

failli lui coûter 
de monter une 
étroite en

La magmnque buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

ur d’un po-

î tion des avanta
aujou rd’

Johnson House
5I7R J 5 5 JJJïf 517

abonné peut être pour 
ment dans le district ou le 
lors même qû’R demen 

les de îieueede cet endroit 
ribunaux ont décidé que 
on journal du bureau de 

résidence et de lais- 
à l’ancienne 

une présomption et une 
d’intention de rende.

EXCURSION
L’excursion annuelle de la fanfare 8te 

Anne aura lieu le 11 août sur le terrain Bes.
chutTn

ite il rencontra hei 
de fer à laquelle il s’ 

Pendan

ireusement une 
arrêt*. Sans 

était mort, l'endant ce tempe 
continuait à descendre avec une vitesse ver 
tigtneuse, maie les personnes présentes 
rent le temps <le lui laisser chemin libr

f OTTA WA..
de* LA RÉCOLTE;er

Des persodnes qui 
rivière Gatineau disen 
tout ce district a magn 
foin spécialement va don 
Le blé sera aussi très bea 
lait moins bonne

■r arrivent du haut de la 
e la récolte dan

s journaux e à
son arrivée

LePS*
PERSONNEL

u, mais 1
nment, 

oine pa1 Pronostics de Woodcock L’échevin John H<-.iey est parti hier soir 
pour New-Carliele, N. B., pour affaires. Il 
sera a lisent delà ville pendant deux mois.

secrétaire d’É- 
etRimouski pour 
P. P. Pelletier le

1
Il y a conséquemment DISPARITION

Un jeune enfant de 7 ans nommé 
est disparu mystérieusement de sa 
qui réside à Aylmer Jusqu’à aujourd 
toutes les recherches ont été infructueuses, 
et il est probah'c que l’enfant sc serait noyé 
dans la rivière Ottawa.

COMITÉS CIVIQUES
marchi

mité des propriétés. A 
semblée on y ouvrira les soumissions pour 
l’approvisionnement du charbon. I^e co
mité des finances s’assemblera vendredi.

—M. L. A. Catellier, sous 
tat, est parti de 
un voyage de pl 
remplacera dur 

—M. J. 
consulaire

‘ Egg,” »N ut,"«Stove," 
charbon mou Améric tin. 
et doublement tamiser, 

» de Newcastle.

famille.
Tadoussac

hui rant son absenceUn vrai Cyclone est venu jeter le dés
arroi et mettre en pieces les prix d’au
trefois ainsi que les profits sur les arti
cles de mode. C’est un fait. On doit 
faire ce qu’il vaut la peine d’etre fait. 
Donc, pour donner a mes clients la 
meilleure chance de mettre la 
la vraie marchandise dans le bon temps 
et au bon endroit je publierai un bul
letin de modes un jour a l’avance et en
suite tous les deux jours en juillet, j’of
frirai certains articles a des PRIX SPE
CIAUX. Les Dames devraient Lire, 
Marquer et Etudier ce bulletin et parler 
a leurs amies des Chapeaux Blancs et de 
Couleurs de WOODCOCK a 25cts cha
cun, valant de SI a $3.

Oui, pensez-y et parlez-en, vous per
sonnes matinales et pour nos gros BAR
GAINS venez a bonne heure JEUDI 
MATIN au

S. Hunt vient d'être nommé agent 
des Etats Unis à Guelph, Ont.

—Le Dr Bergin, 
au Russell.

—M. J. 
ment eet au

F. THOMPSON député de Star mont est

> balski, ingénieur du 
u Russell.

—M. F’. B. McNamee,
Montréal est au Russell.

parks.
Le comité des ta a été oon 

même que 
cette dernière as

Gou verne-
pour cet après-m13 CHARBON entrepreneur de

maison 
parti ce matin pour 
Ire auprès de sa mère

E main sur

TSuccesseur de J. 
Q JT] G. Browne A Ciel 
(Mil Bloc Russell
B*7K SPARKS

—M. Edouard Bourcier de la 
Bourcier et frères est 
Montréal pour se ren 
qui est mourante.

ACCIDENT
Hier un indien nommé Peter White était 

sur un radeau de bois appartenant à M. 
K lock, lorsqu'il tomba dans un remous de 
la rivière Ottawa. White a été em 
le courant à une bonne distance,

du péril en saisissant une per

raccorde- FETE RELIGIEUSE ET BANQUET 
Dimanche prochain la branche 59 

ra avec éclat le t; 
sa fondation. Les

à bon Marché
$1 jalouserie.bois préparé, 
eintf», huiles, peintures,
1 de chaussures chez 
VOODLINfD
prèe du bassin lu fatal

de lanporté par 
et réussit C. M. B. A. célébré 

me anniversaire de : 
bres de cette branche assisteront en 
la grand’meeee à la Basilique où la cérémo 
nie religieuse sera présidée par Mgr. l’Arche 
vèque d’Ottawa. Les autres bi anches de 
cette société y assisteront en grand nombre 
à la cérémonie: A cinq hrs. de l’après-midi 
un grand banquet aura lieu dans la grande 
salle de l’Orphélinat St Joseph. La Lyre 
canadienne a été engagée pour fournir la 
musique duran. le banquet pour lequel un 
grand nombre de billets ont déjà été vendus. 
La C. M. B. A. fondée a Ottawa depuis 
sept ans seulement a fait des progrès rapides 
depuis s» fondation; nous comptons mainte 
nant cinq branches à Ottawa et une à Hull 
comme suit:

à se

EST CE LUI î 
Andrew Pringle qui a été traduit devant 

le magistrat de police pour vagabondage, 
aussi accusé d’être coupable des assauts 
(■cents coin31 is dernièrement sur des en

fante. Plusieurs des victimes accompagnées 
du détective Hatton ont visité l’accusé dans 
sa cellule, et n’ont pu le reconnaître. Prin
gle répomi très bien à la description qui a

GRAND TOURNOI 
Les clubs de Lacrosse Young Capitals et 

Oskosh doivent se mesurer de nouveau sa
medi prochain sur le terrain du collège. Ces 
deux clubs sont les mêmes qui ont joué le 
jour de la fête saint Jean,-Baptiste sur le 
même terrain. Les Young Capitals sont 
qu’à présent sorti victorieux de tousles 

l noie où ils se sont engagés cette année, et 
I leur chance d’obtenir le titre de champions 
y de» jeunes est Arts bonne

IbUS x)*OK, FASIB, 1176.

BAKER & CO.’S sit sur une a 
Cette route 
“■ rnemenMast Cocoa •q

detàtolument pur, A 
c’est aolubU.

as de Chimiqu es Su

Fameux magasin démodés
318 Rue Wellington,

employ*, m m prt, .redo.,, tl

No 28.. 
" 29..

Président
M. J. C. Enright

M. J. L. Olivier
........... M. A. Dorion
M. Laaalle G rave Ile 
. Réd. M, McGovern 
^^AL V; Godboot

Faire des ooncessions 
Dans aucune autre ville on ne "voit une 

ligne de chars urbains amener les citoyens 
sur nn chemin de campagne délicieusementtesd CÙ* ts* l«S Epiciers “ 94

W.Jn.F»

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
AN DEMANDE une jet

$60,000 de chaussures de toutes soi - feSr* 
tes sont maintenant vendues aux prix qn 
d’encan.

me tille oonne lisant 
pourra trouver de 
bureau du Can

1 DEMANDE. M. Geo. l^ebol maivliand 

gv à aimf
un Ihui prix jHiur une propriét» 
dv sable. Argent (S'inptant.

Rideau désire nrhett 
, double logement.

feou

VETTE3Z _A_ B03ST3STE HEURE
TERRE A VENDRE 50 acres du terre du 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dsns le township 
constituant le front de l'a 

milles dBROWN, EDMONDSON & Cie., Gloucester, et
tcienne 

Ottawa, sur le cheminShea, A trois 
de Montreal. 

Il y a sur I 
très bit

le lot une très bonne maison en 
faisant faee à la tête61 EUE RIDEAU.

de Kett o 
C'est une des 

comté. Termes

Island.
'Meures tories dans is 

emenl faciles. S'adrea- 
M M1X08, Cummings

de Ifiu
se. à ROBKK'I 
Bridge, Ont.(Avis aux Consommateurs VENDRE Un bon engin de soeonde-maUl 

oheveaux vapeur et une chaudière 
S'adresser au bureau du C»Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND A VIH AUX MKRKS Le "Sirov 
i» de Mme Winslow ' dev 1 aft t oui 
être employé quand les entant 1 fini leurs 
dents. Il soulage inimediateuient ’es neuf- 
franco-' de eee [lauvroe petits, [>rodiiiaant un 
sommeil naturel, paisible, eu i.iisan 
rattre la douleur, et les su nés clv 
s’éveil lent aussi " brillai), s d Irais qu'un 
bouton de rose." Ce sirop est três-agroabl 
au goût. U apaise l’enfant, amollit see gen 
eivee, enlève tout» douleur, fait disparaître 
les souflranees intestinales en réglant l.a dl 
gestion, et est le meilleur t onède ooui nn 
contre la diarrhée, soit qu’elle pro rien »» dt 
la dentition 011 d’autres •aune. Vingt vin

minutes du

aimant

SOT% rue St-Honorè, à PARIS
ramie ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA - ORIZALINE - SAVON-ORIZA
liéi ibïns

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre uur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.

Las VÉRITABLES PNOUITS M VENDENT dans toutes let UISONS HONORACLCS de PARFUMERIE «t DROOUE RIE 
Envol framoo de Parle du Catalogua illustra

;• confiance 
enfin •■■u !» M s

1 VENDRE. Deux cottages 
H Alice, Ville Cent raie, à 10 
bureau le poste

meilleur original disponible

LE CANADA JEUDI i7 JUILLET 1800

^PACIFIQUE ,
^fCANADIEN
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nr Tn ni roi chemin de fer
rt I nu Lto intercolonial Bemede de Finns ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES I MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

•***-ii»&**ÿ&% va
h «H

TCB P
POOR les HE MORROÏDESBureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FERET

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN &ROS PAR

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, prorince de Québec ; ain
si que le Non veau-Brunswick, la Nous 
velle-K cosse, Vile du Prince Kdouard, e 
Cap Breton, 'es lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

“CANADA ATLANTIC i » Marqne de Cammerff
Arrlvle et depart dee mallee.

Onguent FINISFermeture | Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES
Pour les hémorroïdes inter 
La guérison ne manque jan 
dutre après quelques applica

NUPPOSITOIRK PL>'B8-Vour
Hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fjn îles 
mède est

nés on externes, 
mais de se pro-

Les trains express quittent Montréal et

LA voie la plus courte «at,*®-* H-fÆ.
fôs.TSiÆ,r“‘1,6 oux.=e««s»a,-3ujv,meW

, , ______ Ouest—Manitoba T.
Les trains express de 1 Intercolonial qu du N. Ouest..............

s ces directions sont brilla».- Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin Ou-h - Toronto. Pe- 
ité et chauffés par comme suit 1 BsS-Mcmutfoïéiô—

1 out cela donne n nfl I M L KX PRESS DE MONT 
O confort «l de lu- O.UUfl. IYI. REAL rapid, arr, tant

Ottawa et le Cô- 
jonction du Céteau avec 
Tronc pour l’Ouest, et A 

train» pour l’est, et 
val il n.:»

ET

ei

LA (

vont dan
ment éclaires par l’électric 
la vapeur de la locomotive 
beaucoup d’avantages, d< 
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs «ont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé- 
gan.s, de même que les chars-salons pour c

On se rend par celte route à I 
lions populaires de pêche et de bail 
nada sur le parcours de VIntercolonial 

0KH PASSAI IK 
NADIKNNKSv

00 x ingrédients de ce 
pure du Hn blanc

iaô pnncipau 
la gomme Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

! Ket—Prov. Maritimes. 
K»t — Cornwall, Mor- 

i isburg. Lancaster,

Kst — Québec, Trois-
Rivières, etc............

E.AJnis, via Odgens-
ou' Nt, États-Unis.......
New-York, m- directe

Boston................
Prescott.........................
Ch - de fer St-L. et O— 

Ki'mptville, North 
Gower, Metcalfe,etc 

Kars Kenmore 
Merrick ville, Russell

1208 80

OIL i toutes les stations entrt 
sc reliant à la 

du Grand

Mis en boites séparées.880a ao
les trams 
Mont niai 
le sud. Arrive à Montr

En vente chez les Pharmaciensavec tous les

O O., toutes les sta

HARRIS 4 CAMPBELL240R flfl P M LKX PRESS DE MONT- 
v.UU I • III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casse) man et à Alexandria entre Otta- 

au, a un char refectoir, et «ir
ai h 8.20, se reliant aux trains 

al et du Grand Trotte 
l’Est. Portland, Ri-

7 0üiU46
3 30 .... S OU
2 00:7 00,9 ao

— PREPARE PAR —Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

NCa K RH KT ZIKH
Evropéknnis 

r la Grande Bretagne ou

prendre le 
fi Riinous

KT IIKH M ALLES

Pinus Medical Co„
wa et le ( Y.tea 
rive ii Montré, 
du Vermont Centi

4 8Les passagers 
le Continen .

i pour la t» ramie lire ta 
quittant Montréal le uôo

pour tous les poi 
vière du Loup, IDulhousleh tempsveront

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour le 

>rt de la fleur et en général de toutes 
dises à destination des Provin- 
et de Terreneuve, aussi pour 

•n des grains et des produits ex
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

, agent des billets, 
to Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING ER,
Surintendant Général 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton N. 15. 18 Juin. 18U0. /

d/!a
me soir Ch. de fer P*c. Pem-

SSf1!08™1! Ash&lXcVr?
etNMV-NORK. (passant .................................

par le Coteau et le nouveau jiont en acier ) Bristol, Clarendon,etc
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, tn"..............
Troy, Albany", Boston, New-York, Pliila- cj,® de fe'r*Pa..........
delphie, et tous les points au sud, avec pie on, é 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa , i>?i?v"*pi'T,n"
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête (Juiiile rhind. Ro»'k 
à toutes les stations entre Ottawa’et Rouse’s la. d.Wentlover.Tead 
Point.) wdl. ’OrliiiiHl, Tlinr

2 30 9 30 8 U0LM2.00 P. M. Ottuwa. Ontario Cette ancienne! et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

les PILULES de VALLETVins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Le. premiers médecins rccomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

1030 
9 30

: i ansp< 
les marchai! 
ces de l’Est 
l’exportation 
pvdiés aux

Vshton.Brle- approuvées et 
r YAcadèmis dé 
pour la guérison 

delà chlorose, des pâles couleurs, de 
l’anémie, des pertes de sang et jierte» 
blanches et de tous les états d’ôpui» 
•ementetdefaiblesse générale.

VOTA. — Les Pilule» de Vallet
__'vraies) sont blanches et sur chacune

est écrit le nom VI» De*. - Dans toutes 
les Pharmacie*, et I». rue Jacob, Maleoe

ont été 
recommandées pa 

— Médecine de Paris

114.5

10 Poor Cent de Reduction jut toot Achat Arireot Comptantso tt L- fiiivie................
Oh. d<- 1er Can- At .— 

Alexandrie, Alhob 
Laggan, L a man 
H|,rings, etc .

Par diligence 1 ell’s 
Corners,Hint’burgh 
Kallowfleld. etc.......

K KING LKS TRAINS ARRIVKRONT COM MR SUIT
27, n Il QR A M K x press de Boston et 

11 - UU n. III. New York et tous les 
tant à toutes les

3 80 8 00 1 20rc. NEVILLE, ints iiitermi-diai.es
stations entre Rouse’s Point et Ottawa 2 0()

wdS*07, rue Rideau, entrée"sut le mnrexhé d’Otlawa. HARRIS & CAMPBELL112.30 P. M. i
lifax et St Jean et toutes les stations lialné- (Îafineîiu, t. le** Jours 

il mu | || |^|hmi aircs.^ Le train quitte Montreal a 9 heures ^ A Rlver’j'ésert..........
II rnll ninl SÉfe-

III I II III II IJI l| 9.45 P. SBsS
1 Est et du Sud. I-c tram <|iiitte Montreal MaUes AugDises-via 
il 00 p. ni. et arrête a toutes les stations. N,Y., lundi,2, y 26,28,

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH ..................................
Surintendant-Général Agent général des

3 00 2 o0 8 
9 00 2 00.

00n m’ 
i"oo L’EVENEMENT-SPORT

NOUVEAU ! ! La multiplication des aeenct s 
et sous-agencda interlopes de com 
mission au Pari Mu tue'- a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou i Tés eu mène temps que l’As
sistance pi’hlique est frustrée.

Aussi YEvénemenl ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene\ 
ment organise,10, boulevard des Ita
liens,"et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom (I Evbnement-Sport, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L’exécution des paris.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressé* toi s toutes correspo-i 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén mcntSpo:t 

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de course -, en tête de ses coloimes 
formule chiffrée, un Renseigne' 

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L'évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable rie dix franc, ou 
adressée A domicle,

L’bvbnement-Svort n’aevepte au- 
de pari inférieur à

Coin des rues O’Connor el Queen < Près de 1» me Sparks)M»’
1000

Aussi une épicerie «le- première classe au

ti6 RUE GEORGE 66 ■ i 80IMPORTATEURs-a-vis e marché By)

En arrière [de mon magasin de L 
9 rue Rideau] Solution (l’Antipyrine.Mardi. 1(1 

Vin Rlinouskl. mer 
en- h. I, II, 18,2 .... 

VI • N-p., Jeudi,512,19

.iqucurs

.0. NEVILLE ;Ottawa, 19 juin
•ndrodi, 1.3, 27.

APISSBIE.S
l i TBOUETTEci©l.cs lettres destinées iV l'cnr’gistre-nent dol 

: veul êtri-uilf-cH A U poslos 15 minutes avant la 
t clôturi- dis malles précédentes. 
i Meures du Bureau, <le 8 a. m. A 9a m 
i i Mandats sur le poste ot la posie et la Banque 
i l’fclpurgnes de 9 a. m. A 4 p. m.

J. GOUIN, Mal 
d’Ottawa. 1

CONTRE

Migraines, Maux- de Tête. Névralgie» 
Colique», Asthme, Emphysème, Uoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

* voir loin d'exiger l'ANTIPYRINE de TROFETTM
Vente en Qtoi à P «.ris, X. MAZIER, Pham*»», 26-1, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa i, D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C". - A Montréal :

RlNCIPALKS

OOO

LINIMENT GÉNEAU Ire de Poste
36 AN3 DE SUCCÈS

Seul Topique
remplaçai!! le 
t'eu sans ' u- 

hüte du 
poil. — Guérison 

. rapide et sûre
A des Moite 

~ Fout u re »,
écarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments desJambes^SurosJlparvius, etc.

Phl*GÉNEAü, 275,rue St-ffonoré,Paris
OOOOO+OT'OOO

eau de Posie d1 
Juin 1890

61 flBRlycs

Amevifaincs,
Anglaise
Ecossaises

mmm
JŸaïune/à

MALADIES DES ENFANTS .

SIROPdeRAIFORT iodé A Québec : Dr LAVIOLETTE A NELSON
PHARMAGIBSBT DANS TOUTES LBS P

deGRIMAULTAC*,Phareuiee»àPârb

Oei/uit tingt innée, ce mtdlosment donne let 
résultait lit plut remarquablte dam le» 
ma'adlai dea enfanta pour remplacer l’hulla 
de foi» d» morue et I» airop ant.iooroutiqua ■■I»owB*nrs xfesioin Qtrx ncriomrr la ■■■

SOLUTION PAUTAUBERGE
----- Coi’i des rues-------

K est KOUTeraln contre l'engorgement et 
riull.iiumation de» glande» do cou. le» gourme» 
et >e» diverse» éruption» de la peau, de la télé 
et du ri.-agr. il excite l’appétit, temflele» tissa», 
com bit la pâleur et la mollesse de» chairs et 
rend aux e-'int» leur rigueur et gaieté natu
relles. C'est nu admirable médicament contre 
le» croùjfs de lait et un excellent dépuratif.

ç$ê(toe
Saji/uM

AU CHLORHYDRO-PHOSPHAtE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIC, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ÂHCIEHHES •( OPINIATRES

L. PAUTAUBRHQI, 33, ru. Juin Omr. PARIS.
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Pharmacien à Parie 
Supprime C'ouahu, Cubéba et 

Injection». Guérit en 48 heures 
les écoulement*. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires le* urines le*Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u 
Huile, 

Etc.

iK*.rataplus trou

cim ou4 e 
vingt francs.

Tout t.rd.e doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de laPoommit 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme d<-it parvenir à M (î.Claj 
rence le jour de la course, au p us 
lard avant une heure, et ce à pein- 
de nullité.

L’Evbnembn Sport ]n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s t irfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri é,à partir[du 
15 avril prochain à L’Evbnbment- 

oulevard des ltaliens.et 2 
"Opéra,tà Paris.
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son père l’arrête encore.
Voyons, ne brise pas cet inno

cent cristal, ne détruits pas ces 
fleurs qui te viennent d’une 
main très chère... 
liant je vois qu’il est temps de 
ne plus mettre à épreuve ta pa
tience d’amoureux; mais, songe 
bien que tu es mon fils unique,
et que.......et que je ne vis plus
que par toi!

— Us se sont serrés la main; 
les trois quarts viennent de 
sonner à la pendule, le fils de
vient impatient, le père sou
pire.

trat ave j un » espèce de pâle sou
rire, prends garde d’en dire plus 
Gay, ou je finirais par croire 
que la cou on ie de marquise est 
pour quelque chose dans la pas
sion qnt tu dis ressentir .

Guy est demeure stupide, il 
balbutie:

—Quelle couronne? Que vou
lez-vous dire? Je ne comprends 
pas!...

Du doigt *M. de Larnac lui 
montre, gisant près du garde- 
feu, une enveloppe déchirée, 
timbrée en or, au revers, d’une 
couronne de marquise coi fftnt 
une H allongée, le tout traversé 
de brins d’héliotrope peints au 
naturel.

Guy a poussé dans le foyer 
l'enveloppa, que la flamme se 
met à dévorer aussitôt.

Trop tard, fait son père. Tu 
vois que tu n’es pas aussi pru
dent qu’il faudrait l’être, mon 

ami! Brûler un billet,

setnent ne sied qu’aux bourgeoi
ses ou aux femmes du peuple, 
qu’elle enveloppe, la patr 
dans le même et paresseux dé
dain. L’esprit de Milady, 
cœur, peut-être, peuvent s’é
mouvoir, mais il n’en doit ri *n 
paraître dans son attitude, le 
cant lui en fait loi.

Elle demeure donc 
le canapé droit, 
carrés, rigide de forme, un cana
pé esthétique, à la mod 
velle de la siason prochaine, re
vêtu seulement — triste conces
sion au confort moderne — d’un 
velours tout vert argenté, qui 
n’est pas pour faire peu valoir 
la robe qu’elle porte, d’un mau
ve rose, fuyant et délicat.

Mais Milady a beau se tenir 
la tête droite, en madone préra- 
phaéhque, elle est tout dp même 
plus agitée qu’elle ne l’aurait 
cru. Cette agitation tout inté
rieure se révéle par le battement 
continu d’un petit pied ganté 
de peau de Suède brodée, un 
pied qui nargue fort agréable
ment les plaisante lies courantes 
sur les prétendus pieds plats 
glais.

Aussi, lorsque Guy apparaît, 
lorsqu’il vient à elle, l’air ra
dieux,au lieu de ^accueillir par 
le: “tiens! c’est vou«!” qu’elle 
méditait de lui envoyer à* la *fi- 
gure, pour faire tomber 
xnoureux la sec mde douche froi
de, en attendant les autres, elle 
se tait, elle ne peut quo sourire, 
incapable même de retirer sa Ion* 
gue naaiu qu’il prend.

plaisir pris en dépit des dingers 
avivé sans doute par ces dangers 
mêmes, les billets doux qui vont 
et viennent, les rendez-vous...

Le jeun'* hotn ne tressailli.
Mais

me souvenir que vous m’aviez 
assuré qu * vous n’aviez pas com
promis mademoiselle de Koti- 
chin. Il ne manquerait plus 
que vous l’eussiez tait!

Il ne sagit pas, mon père, de 
me reprocher nu mot plus ou 
moins heureux, qui a pu s’é
chapper dans la chaleur de la 
discussion; il s’agit ici de mon 
honni-ur et du vôtre. Je vous 
répè’e que je n’ai jamais dit une 
parole, jeté un regard, fait un 
geste, qui ait pu faire croire à 
cette jeune fille qu • j’étais déci
dé à l’épouser.

Vous n’y avez jamais songé, 
peut-être?

J’ai pu y songer, pour vous 
plaire,; mais ma décision n’etait 
pas prise.

—Croyez vous "qu’une jeune 
fille puis-e deviner ces tergiver
sations et lie pas s’illusionner, si 
prudent que soit un jeune hom-

rire de l’emportement de son pè
re et de murmurer:

—Celle que j’aime, heureuse 
ment, mon père, n’a rien à voir 
avec les do zell-s dont vous 
vous plaisez à faire le portrait.

—Oh! reprend le procureur 
que la réponse n’a pas calm3, si 
ce n’est pas une creature vénale, 
c’est pis encore, quelque soi-di
sant femme du monde,plus vieil- 
leque l’autre. Je la vois d’ici,ser
rée, peinte, prétentieuse et laide 
comme la mode!

Cette fois, Guy ne veut plus 
re pondre, et M. de Larnac re 
prend son sang-froid. E i vérité 
a-t-il perdu l’esprit de s’ôtre lais
sé emporter de la sorte? Espérait 
il convaincre son fils, le runener 
par la rigueur? Va-t-il quitter, 
fâché, celui dont il ne peut plus 
se passer? Non, sa colère s’est 
volatisée au feu de cette escar
mouche. 11 ne voit plus devant 
lui un homme qui lui résiste, 
mais un jeune t arçon charmant 
qu’on a raison d’aimer, parbleu! 
Aussi est-ce plutôt pour ména
ger la transition entre sa colère 
passée et l'indulgence qu'il va 
montrer qu’il s’écrie de s n plus 
beau ton de juge;

—Mon pauvre ami,tu n’as pas 
compris qu’en essayant de te dé
fendre, tu ramenais ma pensée 
s r le seul argument qu’un père 
qui aime son fils puisse lui don
ner sans qu il s’irrite: sur les 
dangers judiciaires ou autres qui 
attendent les imprudents,

Oh! fait Guy, avec une moue 
d’audace.

—Tu ne vois que ton bonheur 
mon ami, fait doucement non 
pins la flwgjetrat mais la père, (a

FEUILLETON

ASSASSIN cienne

Et mainte- so n
ne vais a aucun ren-1«

dez vous!
—A d’autres! lien qu’à la fa

çon dont tu as regardé l’heure 
O.» voit bien 
cher enfint, je devine tout le 
reste: les lettres interceptées, le 
rendez vous interrompu, le ma
ri averti, le co nmissaire inter
venant et jetant le coupable de
vant un confrère, devant moi !

—Cela, non.
—Alors quoi ? Tu te laisse

rais tuer?

—far—

CHARLES LEGRAND mais moi, mon assise sur 
aux coussinsI

[Suite) e nou-
Aussi, est-ce d’un air dur, 

d’un ton agressif, que le magis 
trat reprend la conversation, et 
par ces mots peu conciliants:

Alors, monsieur, c’est décidé, 
vous ne voulez pas venir chez de 
Ronchin?

Pas de réponse de Gay. C’est 
la meilleure réponse quand on 
nj sait que dire ; mais malheu
reusement aussi c’est la plus

- C’est bien, tiès bien. J 
vois qu’il vous importe peu 
d’être informé si l’on se porte 
bien dans une maison où vous 
av z été reçu comme un fils.

Si M. de Ronchin tou tire de 
ses rhumatism s, il faut 
me le dire, je ferai pr.-ndre de 
ses nouvelles aussi souvent que 
cela sera nécessaire.

{ Et si c’est un autre qui 
souffre ! Si vous aviez fût im
pression sur le cœur de cette 
enfant?

Mon père, s’écrie le jeune hom 
me, mon père, à quoi bon reve
nir sur ce sujet! Faut-il 
vous répète ce que je vous ai dit à oe propo-, lortt de notre der
rière entrevue?

doQvV Ahl fiflj, ojvjs

—Mon père, vous me voulez 
à déjeuner demain, n’est-ce 
pas ?Et moi!

Ce cii paternel fait plus pour 
émouvoir Guy qui tout l’attirait 
de sévérité qu’il vient de mettre 
a néa it. Il a - ûsi les mains de 
son père et s es laissé ütûrer sur 
sa poitrin \ eui -rasser. Et, ravi 
de ce dénouei eut,il s’écrie gaie-

Rassurez-vous, père, je ne me 
laisserai pas tuer,

—Tu te défendrai-?
—Je crois que oui, Je n’ai 

jamais compris qu’en pareil cas, 
co ipable ou non, on se laissât 
égorger comme un petit lapin,

Si tu crois me rassurer eu par
lant a nsi!

—Tenez, père, laissons cela.
fait généreux.

—Si je te veux.......mais
demain.

M. de Larnac est parti,laissant 
le jeune homme ravi du dénoue
ment de l'affaire, plus ravi mille 
fois de sa liberté conquise... juste 
à temps, par exempte1

A

pauvre
c’est bien; mais il ue faut pas ou
blier l’enveloppe!..........  Il est
vrai que tu n imaginais pas qu’il 
viendrait chez toi ce soir, un 
magistrat, dont les yeux, plus 
par habitude que par indiscré
tion, sont toujours en quête dos 
objets les plus insignifiants. Al
lons! ne demeure pas ainsi em
barrassé; ce n’est pas moi qui 
irait proclamer que la 
sion de Guy da Larnac est mar
quise, qu’eüe porte un prénom
qui commence par une H et.....
que l’helioXrope est sa fleur pré
férée.

Cette fois, Guy va briser le 
porte-bouquet sur lequel il a mis 
la main machinalement en ve-

—Elle n’a vu, elle n’a pu voir 
en moi que le fils de l’ami de 
son père, un ancien camarade. 
Oh! vous devez me connaître 
assez pour être assuré que, si 
j’avais le moindre doute sur la 
netteté de ma conduite, quelque 
cruel que me fût actuellement 
ce mariage, je m’y résignerais!

—Cette lois, le magistrat u’est 
plus maître de lui, il éclate:

—Je m’y résignerais*...C’est 
bien celai...... Ces beaux fils d’au
jourd’hui se résignent au maria
ge! Une fille charmante, pure, 
riche, choisie par leur- parents! 
Fi donc! ce qu’il leur faut, c’est 
la créature impure, vieillie, et 
fardée,

Gay pvi «’empêcher de «qu

II

Lady Hélène a certainement 
entendu le bruit imperceptible 
qu’à fait Guy en poussant la pe
tite poi te du jardin, on celui in 
sable criant sous ses pas. car l’o
reille d’une femme qui attend 
un visiteur mystérieux perçoit 
les sons les plus délicats; 
lady Hélène n’a pas bougé du 
canapé droit où elle est assise, 
tenant encore le coupe-papier 
d’écaille avec lequel elle vient 
de couper les pages d’un livre 
qu’elle n’a jamais eu intention de

Elle ne se lèvera pas, elle ne
veler». ÿt d#uo! gy^re».

an-

pas-
Soyez tout
You- m avez grondé et pardon
né. Laissez moi ê re heureux à 
mes risques et péril-*.

—Tu es donc heureux?
—Oui. El.e est si charmante, 

si fi ère, si supérieure au reste 
des femmes, si hautaines....,,

—Prend» gsrde, 6»t. (e mugis- aanl prt» de la otteminée; msn

T’a-sur

que y.
lire

H mim*}
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Faits 1
LES AVEUX!

( Suit
Averties du l’ari 

beaucoup de pertor 
nétré sur les quais 
l’espérance de le vo 
res du compartimer 
vait ont été aussitôt 
agents qui ont ainsi 
raud à la curiosité 

On remarque qu 
l’assassin de Go: û 
Paris sa‘ristesse au 
il pleure. A Nogen 
s’endort pendant qu 
A son réveil, il fuu 
la Havane que les aj 
Avant l’arrivée à ch 
se lève tout à coup 
garder à travers la j 
met de voir dans le 

- voisin.
Reconnaissant 1 

qu’il a vus à son dé 
Nazaire, il entre en 
mine de briser la g' 
gardiens mtervienn 
rasseoir.

À Chartres, les cui 
breux; il en est de n, 
les, où Eyraud tire 1 
des grimaces au pu 
on arrive à Paris,

D'après en joura; 
rail, ebo-e vraiment 
claré qu’il est boula 
cette profession de 
ajouté qu*». si le gém 
revenait, il serait mit 
berté.
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